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UN TRAITEMENT NATUREL 


IL'AUR CALADO 


Le bain d'air chaud supéricur au . 
bain liquide estl’auxiliaise précieux 
de la médecine préventive à la- 
quelle on revient avec joie et en 
foule, en abandonnant la thérapeu- 
lie médicamenteuse et les spécia- 
lités ruineuses pour l'estomac et la 
bourse... 

Par l'air chaud, les millions de 
pores, qui débouchent à la surface 
de noire corps, s'ouvrent sous l'ac- 
tion bienfaisante de la chaleur et 
rejettent par la sudation toutes les 
toxines et les ma- 
tières usagées de 
notre corps qui 
sont les causes de 
tant d'infirmités. 
Nombreux sont les cas pouvant trou- | tor” qui constitue 
ver dans le traitement par l'air chaud | un véritable bain 
des résultats merveilleux : la goutte, le | ture que l'on peut 
rhumatisme, la sciatique, le lumbago, | prendre chez soi 
l'obésité, l’albuminurie, la grippe, les | dans sa chambre ou 
refroidissements, les affectiens nerveuses, etc., ete... dans le cabinet de toilette. 

Ses effets sont dus essentiellement à la stimulation Le malade va bien loin chercher dans jes stations the. 
imprimée à la circulation, il fait fonctionner la peau, | males ces effets bienfaisants qui coutent si chers. Avec‘L 
suractive le fonctionnement des glaudes et contribue ainsi | Sudator ” tous ces inconvénients sont évités. 


Pour renseignements, écrire à M. Victor LELONG, 17, rue Molière, Paris 


à favoriser l'élimination des gi. 
chets toxiques. L'air chaud amis, 
aisément la disparition des de. 
leurs névralgiques rebelles à toy, 
les autres moyens thérapeutique 
enfin ıl exerce une action back. 
ricide. 

Sous une forme gracieuse, M. y. 
Lelong vient de mettre au point m 
appareil pliant, léger, “ Le Sud. 


Un Évènement attendu 


LE COURS PRATIQUE D'HYPNOTISME ET DE MACNÉTISME, DU PROFESSEUR DU 


Va Paraître très prochainement 


Depuis longtemps, les amis, les élèves, les lecteurs et les admirateurs du professeur Donato attendaient avè 
impatience, l'apparition du COURS PRATIQUE D'HYPNOTISME ET DE MAGNÉTISME que leur avait promis l 
directeur de la Vie Mystérieuse, 

Ce cours va paraître prochainement, Et malgré le luxe de l'édition, malgré les 36 photographies d'api 
nature qui suivront le texte à chaque page, malgré la préface que l'éminent docteur Encausse (Papus), a bien voih 
écrire pour cet ouvrage sensationnel, son prix, absolument démocratique (2 fr. 50 franco), permettra à chacun dt 
l'acquérir, et non seulement d'apprendre facilement l'hypnotisme et le magnétisme sans maître, grâce à des leçon 
simples et pratiques, ‘illustrées magnifiquement, mais encore de se guérir de toutes maladies et de guérir les si . 
sans le secours, aujourd'hui inutile, de la médecine, . 

Quand on pense aux Cours Américains, sans style, sans aucune valeur scientifique, qui sont vendus de Wè 
50 francs, on comprendra le véritable cadeau que fera le professeur Donato en envoyant son ouvrage à chacun pot : 
cinquante sous franco, 

Il n'a été tiré que 1.000 exemplaires de ce cours. Nous invitons nos lecteurs à retenir dès aujourd'hui leur exet" 
plaire, en envoyant 2 fr. 50 à la direction de la Vie Mystérieuse, qui servira les demandes dans l'ordre de leur 
arrivée, aussitôt l'apparition du volume qui est proche. 
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AVIS TRÈS IMPORTANT A NOS LECTEURS des signes pour se convaincre de la Véracité de ce bref 
z à ; zng exposé. 
M. Azais ayant cessd'ses-fonttions d'administrateur, A Le Capricorne, signe initial, est symbolisé par une chè- 


la IE MYSTERIRUSE à a date du 15 mars doté nous | „yo dont Tarrièze Uain ce termine en ume queue de Pos 
son; or, la race caprine, dont le chamois est p ` 
D Se OU ENVOI DE CRONOS. AE SON sratoivhe, affectionne les altitudes ; ot les poissons, muets 
Toute la correspondance, tous les envois de fonds, doi- | habitants des eaux, symholisent les bas-fonds, car l'eau des- 
vent être faits au nom de M. le Directeur de la « Vie; nd toujours... tant qu'elle peut descendre. 
Mystérieuse ». Peut-on imaginer une image plus explicite pour dési- 
gner la naissance d’un enfant ? 


Es Fe Une nativité n'est-elle point Ja descente réelle d’une âme, 
du plan astral sur le plan terrestre, des hauteurs vers les 


F s 
Le Zodiaque |" 
Quant au Sagittaire, signe final et terminatif, on le re- 


présente sous la figure d'un Centaure qui jette au loin une 


Par le DOCTEUR ELY STAR flèche. Ce dard, lancé dans l'espace, est le Symbole de la 
—_—# lésincarnation: c'est l'âme humaine enfin libérée de sa 
: > $ 'hrysalide matérielle qui, d'un envol puissant, retourne sur 
Son triple Symbolisme. ʻe plan astral, sa vraie patrie! 
Comme chacun le sait, le Zodiaque est composé de Après cet aperçu synthétique ,étudions maintenant cha- 


douze Astérismes, ou groupes d'Eioiles, que le Soleil est | ue signe à son double point de vue, subjectif et objectif, 
censé parcourir en trente jours, d'après cette marche: t en tenant compte de l'inversion des présages, solaires 


Du 20 décembre au 19 janvier, le Capricorne. t humains, 
Du 20 janvier au 18 février, le Verseau. | LE CAPRICORNE, — Dixième signe Zodiacal, cette cons- 
Du 19 février au a mars, les Poissons. ‘sllation donne à la dixième maison solaire son intrinsèque 
Du 2l mars au 19 avril, le Bélier, signification ; (eomme les onze autres signes ,du reste,) — 
5 à avril os ds cite | quand le Bélier occupe la première Maison. 
u D mal au wn S T a R 
ne Il est le Symbole des mutations des changements, du 


Du 20 juin au 21 juillet, le Cancer. 


Du 22 juillet au 20 août, le Lion. renouveau, de tout ce qui naît et renaît. 


Du 24 août au 19 septembre, la Vierge. . ; ; : 
Du 20 septembre au 19 octobre, la Balance. tes angéliques chantent l'Hosannah en s'accompagnant sur 
Du 29 octobre au 18 novembre, le Scorpion. leurs harpes d'or; et les humains qui adorent le CHRIST- 

à SAUVEUR, brandissent des branches de Gui aux cris joyeux 


Du 19 novembre au 19 décembre, le Sagittaire. 
Au point de vue des saisons, l'hiver est celle qui com- 


mence l’année, : 
L'Hiver comprend les trois signes du Capricorne, du Ver- 


de Noël, Noël! 

— Que s'est-il donc passé, en ce moment solennel, au 
Ciel et sur la terre ? 
seau et des Poissons. — Ceci : une chose triste a pris fin; une chose gaic 

Le Printemps répond au Bélier, au Taureau et aux Gé- | 3 pris naiss mce. Les jours cessent de décroitre et le Soleil, 
meaux, i qui déclinaii depuis six mois, reprend sa marche ascen- 

L'Eté, le soleil parcourt les signes du Cancer, du Lion dante et triomphale vers la Constellation du Cancer où 
et de la Vierge, il exalte sur Phémisphère intellectuel terrestre, 

Enfin, l'Automne est régi par la Balance, le Scorpion et — Mais, pourrait-on m'objecter, ni l'hiver qui commence, 
le Sagittaire, : ni l'enfänt qui naît, ne sont paint choses si gaies que celà ; 

Avant d'aller plus loin, rappelons-nous qu'une année | l'un est la saison des frimas, et l'autre, le commentement 
est analogue, en grand, à une journée; et, en petit, à | des épreuves terrestres ? Oui, ceci est vrai, mais à un point 
l'existence humaine, | de vue seulement. L'hiver, c'est Noah, le repos de la na- 

Done, dans une journée, chaque signe Zodiacal gouver- | ture; or, tout repos est un délassement et quelquefois 
wra deux heures ; et, dans le cours de l'existence, les troïs ? mème une béatitude. Quant à l'enfant, demandez donc à 
agnes hibernaux répondront à l'enfance; ceux du prin- | sa mère s'il ne lui est pas un suprême sujet de joie ten- 
temps, à la jeunesse ; ceux de l'été, à l’âge mûr; ccux de | dres, de sollicitudes incessantes et de bonheur intime? 


l'Antomne, au déclin et à la Vieillesse. Quand le signe du Capricorne occupe PAscendant d'un 
IL suffit, du reste, d'examiner le Symbolisme de chacun horoscope, il confère toujours aux sujets une émulation 
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Quand le Soleil entre dans ce signe, les radieuses cohor- 


TT 
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forte, l'ambition des honneurs et des succès mondains ; 
l'esprit d'initiatives qui fait entreprendre de grandes cho- 
ses et la persévérance qui les fait atteindre en lcs réali- 


sant. 


Signe des sommets, il fait aspirer aux altitudas et y con- 
duit souvent (si une méchante planète ne vient pas en- 
tràver ou paralyser l'envergurce de son essor). 

De nature mi-terrestre, mi-aquatique, le Capricorne est 
le symbole naturel des iles qui émergent des Océans, et des 
Potentats qui émergent de l'humanité (non pour la mora- 
liser, mais pour la conduire et la gouverner). 

C'est le signe des réalisations matérielles, des satis- 
factions d'amour-propre, des succès, de la renommée, de la 


gloire, des richesses et des honneurs. 


Il est le Roi de la Terre, mais il n'est que celà! Son 
influx peut, très certainement élever aux sommets les nais- 
sances les plus modestes, faire d'un pâtre ambitieux un 
Pape renommé, comme Sixte-Quint ; désigner les fronts ap- 


LES HEURES TRISTES 
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Les Heures Tristes 


A UN SOLDAT 


Par N. HUTTER 


Mais oui, j'éprouve de ła tristesse 
pour les peines des autres et, en ce mo- 
ment. je suis très triste après la lecture 
de votre lettre. Au fond, je ne me plains 
pas de cette sensibilité qui m'étreint le 
cœur et me fait parfois verser des lar- 
mes, car ce sont là des coups de fouct qui 
m'obligent à sortir de mon inertie et de 
mon éguisme. Je n'ai jamais dit que j'é- 
tais ou me croyais meilleur que les au- 
tres, ja mets simplement mes actes en 
rapport avec mes conseils, j'étudie mes 
détauts et j'essaie de les remplacer par 
des qualités. C'est un travail ingrat, 
mais quand j'y réussis, j'éprouve ure 
joie profondément douce à me rappro- 
cher de la perfection... je dis : « me rap- 
procher ». car atteindre le but est pres- 
que impossible. 

En ce moment, mon cher ami, vous 
faites le contraire, puisque vous me dites 
dans votre longue lettre qu'avant d'être 
soldat, vous étiez un garçon rangé, aimé 
et estimé de tous et qu'en maintes occa- 
sions. ceux qui vous connaissaicnt, vous 
citèrent comme su 

Raisonnons un peu. Vous comptiez être 
réformé ct deviez épouser votre fianece à 
l’époque où, précisément. vous êtes parti 
au régiment. Votre désappointement s'est 
transformé en dégoût de la vie et main- 
tenant vous noyez votre chagrin dans la 
basse orgie. 7 ; 

Voyons, mon ami, si le conseil de revi- 
sion vous a reconnu » bon pour le ser- 
vice », n’en êtes-vous pas fier?, et vous 
vous lamentez de vous savoir fort, hien 
portant, et avez des paroles sévères ct 
injustes pour cette discipline qui fait 
les hommes énergiques en les exerçant à 
l'école du devoir. Pous «faites la noce », 
dites-vous, non une fois par hasard, mais 
d'une façon habituelle ot comme si c'était 
le but de la vie. Et vous prenez plaisir 
à vous avilir. Eh bien, écoutez! Le dan- 
ger immédiat, c'est l'avarie... physique, 
mais l'avarie morale, pour s'infiltrer dans 
l'âme plus lentement n’en est pas moins 
plus terrible que l'autre. D'ailleurs, vous 
vous en rendez bien compte, puisque vous 
m'avouez qu'il vous arrive parfois d'avoir 
des dégoûts et. des écœurements au sein 
même des plaisirs... ot quels plaisirs! 

L'absinthe. le vin. le tabac et les fem- 
mes. dites-vous, c'est encore ce qu'il y a 
de meilleur au régiment. Tristes paroles!! 
Cette série dont le moindre excès abrutit 


se trouve partout, excepté au régiment. 
Les occasions de mal faire se recontrent 
partout et ce que vous appelez la mono- 
tonic de la vie de caserne, n'excuse pas 
votre conduite, Et puis. vous êtes tro 
intelligent pour vous ennuyer continuel- 
lement. Seuls s'ennuient les hommes sans 
énergie et les imbéciles, 

Vous ragez d'être soldat, alors que 
vous pensiez être réformé, mais l'homme 
qui est capable de servir son pays et qui 
se soustrait à ce devoir sacré entre tous, 
est un lâche. et celui, qui fait son mé- 
tier de soldat à contre-cœur, et avec des 

aroles de haine, est aussi lâche que le 
déserteur. Ce qui vous rebute. c'est d’être 
commandé par des gradés qui vous sont 
inférieurs ou que vous croyez tels et, en 
deux pages. vous dites leur fait à ces 
« pied de banc » qui, seloun vous. sont la 
honte de la caserne. Je suis surpris que 
vous n'ayez jamais vu de gens insuppor- 
tables, fats et injustes, avant d'arriver 
au régiment. alors que l'humanité en 
regorge! 

La vérité est tout autre. Ce que vous 
trouvez surtout imparfait, c'est ce qui 
vous choque. ce qui est contraire à vos 
goûts et à vos idées habituels. Eh bien, 
ces déceptions. vous les auriez trouvées 
dans la vie civile. si vous aviez été ré- 
formé. car vous connaissiez peu ou rien 
de la vie. Vous n'avez jamais vécu en 
dehors de votre famille. où. en qualité 
de fils unique, vous avez été gâté comme 
une petite fille: ensuite, six mois avant 
d'être soldat vous avez aimé une gentille 
petite fille bien sage avec laquelle vous 
avez vécu un rêve bleu et, alors, au pre- 
mier contact d’une vie nouvelle où il faut 
faire acte d'homme, vous ne voyez plus 
que le mauvais côté des choses et vous 
vous enfoncez à corps perdu dans la dé- 
bauche. 

Vous vous plaignez de votre rôle obs- 
cur, mais qu'avait-il de brillant votre 
emploi au Ministère ? 

Allons, sortez de vos langes et regardez 
l'uniforme qui vous honore et que vous 
devez honorer. Ce ne sont pas là des 
mots, l'armée existe ot elle sera nécessaire 
encore longtemps, et il ne vous est pas 
donné de changer cet état de choses. 
Alors soyez un humble, soit! mais soyez 
un soldat. una unité réelle, vivante et 
active de la défense nationale, de la gran- 
deur de la France. ` 

Vous souhaitez la suppression des ar- 
mées? J'ai lu quelque part que les peu- 
ples avec la certitude de la paix univer- 
selle. s'émasculeraient et perdraient tout 
courage, Le peu de vrai que contient 
cette boutade, est écrasé par l'exagéra- 
tion de l'affirmation générale. Mais la vie 
est un combat. pour avancer, il faut com- 
battre. L'homme doit entrer en guerre 
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pelés à ceindre la couronne, fabriquer des milliardaires 
plus ou .moins philanthropes, consteller de crachats ét de 
décorations les porteurs de brillants uniformes, satisfaire” 
au delà de leurs désirs (trop souvent, hélas, sans mérites 
personnels), tous les ambitieux et leas orgueilleux de no d 
tre pauvre planète malade, mais il ne sera pourtant ja- 
mais qu'un Signe de terre et d'eau, un Signe miné cons- 
tamment par sa base, comme la « Statue d'Or aux pieds 
d'argile » dont parle Daniel; une constellation qui pro 
met fout et qui ne donne rien... que de l'illusion; car, 
après avoir conquis tout ce qu'il lui était humainement 
possible de conquérir, Alexandre-le-Grand pleura sur lvi- 
même et sur la vanité des glorioles humaines ! 

C'est sans doute en songeant à l'amère tristesse de l'uni- 
que dompteur de Bucéphale, qu'Hugo, inspiré par le Signe 
royal du Lion, écrivit : 

— « Que reste-t-il de la vie, excepté d'avoir aimé! » 


D" ELY STAR. 


avec lui-même et non avec ses semblables 
et quand sonnera l'heure que vous pouvez 
souhaiter mais non attendre — ce sera 
l'affaire de vos petits-neveux -— les hom- 
mes ne se tueront plus entre eux, maïs 
s'uniront pour combattre leurs ennemis 
communs, l'ignorance et les forces néfas 
tes de la nature. Discutez et propagez 
ces idées si vous le voulez, mais pas en- 
core avec tout le mondo, surtout au régi- 
ment où —- vous en ètes un exemple — 
ils sont trop nombreux ceux qui se gri- 
sent de mots et prendraient ce rève futur 
pour une réalité immédiate, Puisque vous 
êtes fier d'avoir été cité en exemple, dans 
la vie civile. essayez donc d'agir de mème 
dans la vie militaire, c'est plus facile que 
vous ne le pensez. Je vous assure que 
dans l'accomplissement de vos devoirs, 
vous trouverez un plaisir que nuile dé 
bauche ne vous procurera jamais. et puis 
les galons de caporal, de sergent, de... 
qui sait? ne vous tentent-ils pas? Xe son- 
gez-vous pas à la joie que les moindres 
d'entre eux causeralent à vos parents et 
même à votre fiancée? Et. à propos de 
votre fiancée, ne croyez-vous pas que vo- 
tre amour était bien peu solide pour 
qu'une séparation relativement courte en 
ait raison aussi vite? L'absence ost à 
l'amour ce que le vent est au feu. il éteint 
les petits et attire les grands. qu'en pen- 
sez-vous? Mais trêve d'ironie. d'autant 
plus facile que la pensée n'est pas de moi, 
1e sens que votre amour est sincère et 
profond: ce qui est superficiel. ce sont 
vos idées du moment: vous avez fait un 
faux pas. ce qui arrive à tout le monde, 
vous êtes entré dans une ornière et vous 
avez de la boue jusqu'aux chevilles, c'est 
assez. sortez-on vite. laissez-là sécher et 
allez-v d'un bon coup de brosse: ensuite 
regardez devant vous ct, de temps ^n 
temps. à droite et à gauche pour ne plus 
vous tromper de chemin. 

Faites votre devoir et ne vous autarises 
pas des défaillances de certains pour faire 
comme eux. aidez-les plutôt à reprendre 
courage et à rentrer dans le rang. An 
régiment, le symbole du devoir c'est le 
drapeau qui, malgré tout ce qu'on peut 

ire. possède quelane chose de sacré puis 
qu'il porte en ses plis l'âme de la France. 

Et puisque votre mère vous a appris à 
prier, demandez chaque jour à Dieu qu'il 
vous aide, vous réconforte et vous inspir 
et. je vous le jure. vous serez exaucé! 

Je termine par un dernier mot: 

On perd l'usage de ses droits dans la 
mesure où l'on échappe à l'accnmplise- 
ment de ses devoirs si cette vérité ne + 
contrôle pas touiours sur le plan maténe 
il n'en est plus de même sur le plan spin: 
tuel où rien n'échappe à la comptabiht 
de nos actes et de nos pensées. 

Nicolas Hurra. 
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Par MARC MARIO 11) 
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Dans le train, comme il se trouva seul pendant une 
partie du trajet, il en profita pour cacher le reste de la 
liasse et tout l'or qu'il possédait, en avant soin de l'enve- 
lopper dans un fragment de journal, afin que les pièces 
ue tintent pas dans su poche, et de nouveau, sous le coup 
duremords de plus en plus acerbequi le travaillait, il sedit : 

— Cet homme que M, Mayran dit si bon... cet homme 
qui m'aurait sans doute donné une place chez lui... c'est 
lui que j'ai volé !... Quelle fatalité m'a donc poussé à celà ?... 
Cest horrible !... J'étais fou !.. Puis il songea à ce qu'il 
allait dire à Marguerite, pour expliquer le peu d'argent 
qu'il montrerait et l'achat des remèdes sauveurs, 

La bonne Mme Fleurot était auprès de la malade; dans 
à matinée, elle avait envoyé Louise qui avait apporté du 
lait pour le petit, ce qu'elle faisait chaque jour. 

— Enfin !... s'écria Georges en entrant. 

H avait réussi à donner à son visage une expression ra- 
dieuse, ne failait-il pas jouer son rôle maintenant et dissi- 
muler sa honte afin qu'elle ne rejaillit pas sur ces deux 
êtres chéris qui portaient son nom ?.. Avant qu'il l'eùt em- 
brassée, Marguerite comprit que son mari apportait une 
honne nouvelle, Elle avait vu les deux flacons qu'il venait 
de déposer sur le guéridon. 

— Tu as trouvé du travail ?... interrogea-t-elle vivement. 

— Oui, répondit Georges au milieu de ses baisers. 

— Ah! tant mieux !... dit Mme Fleurot. 

— Oh! peu de chose... mais dans ma position, j'en suis 
encore bien heureux... c'est rue d'Hanteville, dans une mai- 
son de commission, un remplacement d'un comptable qui 
va faire ses vingt-huit jours... mais le plus heurenx, s'em- 
pressa d'ajouter Georges avant qu'on le questionnât, c'est 
que ce Monsieur, qui est un brave homme assurément et 
à qui je dois avoir été sympathique du premier coup, 
comme il me l'a été à moi-même, lorsqu'il a connu ma po- 
sition, car je lui ai dit ma détresse pour l'apitoyer, a vouln 
me venir en aide tout de suite et il m'a fait une petite 
avance de vingt-cinq francs... 

— Oh! le brave homme !... dit la propriétaire de Stella. 


— Et il m'a dit qu'il suffirait que j'entre lundi, parce que. 


l'employé que je dois remplacer ne partira que samedi... 
Alors, je me suis empressé d'acheter les remèdes. Le médecin 
arriva sur ces entrefaites. C'était le docteur Picard. 

I! administra lui-même la potion au bébé et il fit les 
recommandations les plus expresses d'en donner régulière- 
ment une demi-cuillerée à café toutes les heures, entre cha- 
que têtée au biberon... Mais il insista sur ce qu'il avait déjà 
dit précédemment : 

— Cet enfant ne se relèvera qu'en étant nourri au sein... 
il lui faut le grand air de la campagne et dès que l'on 


purra faire les frais d'une nourrice, il ne faudra pas 


hésiter un instant !... 

Quant à Marguerite, il hochaït Ia tête sans se prononcer, 
n'osant formuler le grave pronostic qu'il avait envisaré ct 
qui serait une terrible sentence, Le docteur Picard redoutait 
hı tuberculose, conséquence des travaux qui avaient affaibli 
eet organisme déjà frêle et de la maternité qui l'avait 
arhevé de l'exténuer, C'est pour cela qu'il insistait si vive- 
ment de la nécessité de sépärer l'enfant de sa mère afin 
que la terrible contagion fût épargnée au nouveau-né. 

Marguerite était résignée à cette séparation. Dès que son 
mari aurait trouvé une place sûre, on mettrait la petite 
Georgette en nourrice; on se priverait un peu, mais on le 
ferait quand même, puisqu'il le fallait, 
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Quand il fut seul, Georges pensa à cet argent qu'il avait 
sur Jui et qui le brülait ; il enveloppa billets et pièces dans 
un papier qu'il ficela, et il cacha le petit paquet dans l'in- 
térieur du buffet de cuisine, le Jogeant dans la cavité du 
tiroir, qu'il retira, en ayant soin de placer une pointe qui 
formerait arrêt, afin qu'on ne puisse pas l'enlever par 
mégarde, 

— L'irréparable est fait maintenant... se disait-il, en 
proie à la honte qui le torturait, Je suis un misérable !... 
j'ui perdu mon honneur... mais que je sauve au moins Mar- 
guerite et ma fille au prix de mon crime... qu'elles ignore- 
ront toujours... que personne ne saura jamais !... 

Dès le lendemain matin, le malheureux acheta un jour- 
nal; il n'y trouva pas la nouvelle du vol. C'était trop tôt 
sans doute pour que les journaux aient puen être infor- 
més.., Peut-être, M. Couveran-Lisieux ne l'avait pas encore 
découvert, 

Tous les jours, il cherchait et ne trouvait rien. Ce ne fut 
que la semaine suivante que le vol fut annoncé, Le journal 
ne donnait que des initiales M. C.-L. et l'indication « un 
gros commerçant de la rue du Sentier ». Plusieurs employés 
avaient été soupçonnés de la soustraction de cette liasse de 
dix mille francs, si habilement opérée, que la victime ne 
pouvait préciser à quel moment elle avait été commise, La 
Sûreté, saisie par la plainte que le commerçant avait portée 
au Parquet, recherchait parmi les réassortisseurs, les ache- 
teurs et les employés des clients de la maison qui étaient 
venus ce jour-là rue du Sentier, Mais ce vol avait été ac- 
compli avec une telle habileté qu'un hasard seul pouvait 
livrer le coupable, 

Cela rassura Georges, Aucun soupçon sur lui... Ainsi 
qu'il l'avait compris, personne ne s'était seulement aperçu 
de sa présence chez M. Couveran-Lisieux, 

— Je ne toucherai pas à cet argent !... résolut-il. Je me 
réhabiliterai à mes propres yeux par mon travail et j'ex- 
pierai parce que je souffre aussi... Et quand j'aurai pu re- 
mettre les cent francs dont je me suis servi, je rendrai ces 
dix mille francs !... 

Il fallait à tout prix trouver du travail. Plus que jamais 
Georges était résolu à accepter n'importe quelle besogne, 
la plus infime s'il le fallait; et chaque jour, tandis qu'aux 
veux de Marguerite et de Mme Fleurot qui venait passer 
l'après-midi auprès de la jeune malade, il était censé tra- 
vailler dans cette maison de la rue d'Hauterille, il se pré- 
sentait partout, il lisait les demandes d'emplois dans les 
journäux et dans les cadres grillagés aux portes des mai- 
ries ; il courait aux adresses indiquées, mais chaque fois 
le malheureux arrivait trop tard, 

Qu'allait-il devenir ?... Lui faudrait-il continuer à mentir 
en faisant croire qu'il avait du travail et, malgré ses éner- 
giques résolutions, serait-il acculé à la nécessité de re- 
prendre encore une partie de l'argent volé ?... 

Georges frémissait rien que d'y penser. 

Et cependant la bonne Mme Fleurot l'encourageait. Elle 
lui disait qu'il trouverait certainement avant peu une situa- 
tion qui le tirerait définitivement de la misère, 

L'esprit de Stella qu'elle évoquait chaque jour, l'avait 
formellement annoncé. 

Le bébé, quoique chétif, allait mieux, mais l'état de Mar- 
guerite empirait. i 

Elle s'affaiblissait davantage chaque jour. 

La situation devint de jour en jour plus critique. 

Elle passait une partie de la journée dans un fauteuii, 
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auprès de la fenêtre; enveloppée chaudement, avec des 
briques chaudes sous les pieds, et elle avait, malgré cela 
une sensation de froid dans tout le corps ; il semblait que 
tout son sang s'était retiré de ses veines. 

Le médecin qui était venu un jour, en l'absence de Geor- 
ges, avait pris Mme Fleurot à part et lui avait dit des cho. 
ses graves, 

C'est la tuberculose qui dévorait la malheureuse, 

— Jeune comme elle est, elle a des chances de salui, 
ajouta le docieur Picard, mais il lui faudrait le climat du | 
Midi et l'air de la mer, sur 
la côte d'azur, ou mieux en- 
core en Algérie, 

Puis, après un silence, il 
reprit : 

— Je comprends bien que 
la situation de M. Martel ne 
lui permetpas de faire cequ'il 
faudrait, et c'est pour cela 
que j'ai tenu àvous prévenir. 
vous qui êtes la seule amie 
de ce jeune homme. C'est mon 
devoir de médecin. 

Et il se mit à rédiger une 
ordonnance : 20 gouttes de 
créosote de hêtre dans 125 gr, 
de glycérine, à faire pren- 
dre par cuillerées à café, ma- 
tin et soir, dans unpetit verre 
de madère ; du thymol à faire 
évaporer dans la chambre 
de la malade, en en versant 
dans une soucoupe, et surtout 
éloigner au: plus tôt l'enfant 
de la mère. 

— Je vous laisse le soin de 
prévenir avec ménagement 
M. Martel, ajouta-t-il en ter- 
minant. 

L'air froid, énigmatique, de 
Mme Fleurot ne permit pas 
au docteur de comprendre ce 
qu'elle pensait de son épou- 
vantable pronostic. 

— Poitrinaire !.. se dit l'ex- 
cellente dame, allons done !... 
Oh! ces médecins !... C'est de 
la faiblesse, de l'épuisement, 
voilà tout !... cette pauvre pe- 
tite a souffert, elle n'a pas cu 
ce qu'il lui fallait pendant sa 
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— Pourquoi on ne consulterait pas Mine Bonnefond?.. 
conseilla Louise. 

— J'y ai déjà pensé, répondit la propriétaire de Mtella, 
mais c'est délicat... Süûrement, elle qui cst somnambule 
naturelle verrait adinirablement ce qu'il y a et ell dirait 
ce qu'il faut faire... Mais elle ne pourrait pas venir iei, 
surtout en ce moment avec les poursuites qui ont lieu... 
Venir à domicile, ce serait considéré encore mieux comme 
fescrelee illégal de la médecine.. 

- Les imbéciles qui ont décidé çà.. 

— Et mi condamnent cha- 
que jour à la requête du Syn 
dicat des médecins... parce 
qu'il est défendu de mourir 
sans l'ordonnance de la Fa. 
culté... et ils s'en chargent 
de vous expédier dans l'autre 
monde !... 

— En attendant, ils ne 
voient pas ce qui se passe 
dans le corps comme une 
voyante qui a la double vue! 

— Ils ont inventé les 
rayons X, qui brülent le ma- 
lade comme si on le mettait 
sur le feu... Mais patience! 
il faudra bien , qu'un jour 
la science elle-même recor- 
naisse la vérité !... 

— Alors, ce jour-là, les 
médecins accapareront l'oc- 
cultisme, le magnétisme, le 
somnambulisme et tout ce 
qu'on a trouvé et qu'on pra 
tique sans eux pour le bon- 
heur de l'humanité depuis 
que le monde est monde! 

— Certainement, ce serit 
le salut de cette nauvre Mar- 
guerite, si elle pouvait voir 
Mme Bonnefond, dit Mme 
Fleucot, Je suis sûre qu'elle 
la mettrait sur pied en quel- 
ques semaines. 

— Pauvre mignonne... elle 
qui n'a pas voulu qu'on bap- 
tise sa petiteGeorgette avant 
. qu'elle soit rétablie, afin d'y 

- assister... 

— Il faut que je conseille 
à Georges d'aller voir Mme 


grossesse, elle a élé privée... Łe Vol (Voir n° 55) . Bonnefond. 


la maternité est venue par I 
dessus et a achevé de l'épuiser… 
Louise approuva absolument sa patronne, è 


— Ah! ovi, ils sont épatants les médecins; fit-elle, allez 
dans le Midi, qu'ils vous disent! Parbleu ! il n'y a pas 
besoin d'être poitrinaire pour que ça vous fasse du bien... 
C'est bon pour tout le monde !... 11 n'oublie qu'une chose, le 
docteur Picard, c'est de mettre dans son ordonnance, un 
billet de chemin de fer et deux ou trois cents francs par 
mois pour le séjour là-bas, car ce n’est pas seulement à 
cause du soleil qu'il y fait chaud de vivre !.. 


— Prévenir ce pauvre Georges! s'écria Mme Fleurot, 
ah ! non 1... Tiens, voilà ce que je fais de son ordonnance !... 


Et elle déchira le papier qu'elle jeta dans la boîte aux 
ordures, 


— Jamais il ne voudra, 
dit la domestique. Vous savez bien qu'il ne croit à rien. 
— Eh bien! Je l'y mènerai moi-même !... Il sera bien 


aura dit ce qu'a Marguerite et qu'elle Faura guérie !... 

Sans plus tarder, dès que.Georges rentra, l'excellente 
dame lui fit part de la visite du médecin. 

Elle ne lui cacha pas ce que le Docteur Picard avait dt, 
mais elle apprécia à sa manière le désolant pronostic. 

— Poitrinaire, cette petite !... fit Mme Fleurot. Jamais & 
la vie !... Elle est affaiblie, voilà tout !... Et on le serait à 
moins, avec tout ce qu'elle a passé !... 

Mais l'opinion du médecin avait tout de même imprer 
sionné Georges. 
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„forcé de crdire quand il verra les preuves, lorsqu'elle Jui . 
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— Le Docteur n'a pas dit cela devant Marguerite te : 


s'informa-t-il avec une poignante émotion, 
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— Non; cest à moi geule qu'il l'a dit, en me recomman- 
dant de vous en faire part avec tous les ménagements pos- 
sibles, et c'est ce que je fais en vous disant: « Ne vous alar- 
mez pust.. Marguerite vivra, j'en suis sûre... Mon guide 
me l'a dit », 

— Vous ne lui en avez pas parlé ? 

— Pensez donc! Alarmer cette pauvre petite, dans 
l'état où elle est !... Seulement, ce que vous devriez faire, 
c'est de consulter Mme Bonnefond... Elle est vovante, vous 
savez, ei elle vous dira clairement où est le siège du mal, 
quelle en est la cause et ce qu'il faut faire pour la guérir... 
Croyez-moi, Monsieur Georges, allez la voir. 

— À quoi cela servira-t-il °... 

— Mais elle verra, je vous le garantis... et elle vous ras- 
surera, car je sens bien que vous êtes inquist... Laissez-moi 
faire !... J'irai avec vous... vous jugerez !... Je suis sùre que 
vous serez stupéfait de ce que Mme Bonnefond vous dira ! 

Les ohjurgations de la fervente spirite furent si pressan- 
tes que Georges finit par se laisser convaincre. 

Pour sauver Marguerite, que ne ferait-il pas, lui qui, en 
volant, lui avait déjà sarrifié son honneur? 

Ils partirent ensemble, tandis que Louise, ce jour-là, sur 
les recommandations de sa maitresse, retterait auprès de 
la jeune malade et du hébé, 

* 


x 

Dans le train de grande ceinture qui les conduisait à Ver- 
sailles, Mme Fleurot continua à donner à Georges toutes les 
explications sur ce qui allait że passer. 

Par la mèche de cheveux de Marguerite que le jeune 
honime avait dans un médaillon, la somnambule serait 
mise en communication avec elle, comme si elle se trou- 
vait là. 

Ce cher médaillon... Lorsque, dans sa détresse, le mal- 
heureux avait engagé au Mont-de-Piété la giletière «et la 
montre en or qu'il possédait, il avait eu soin d'en détacher 
le médaillon qui contenait un si précieux souvenir, et sa 
ferveur amoureuse le considérait comme un véritable re- 
liquaire ; et maintenant, pauvre breloque! le médaillon 
pendant au cordon de soie qui retenait la simple montre 
d'acier bruni qui remplaçait l'autre, 

Mine Bonnefond habitait rue de la Paroisse, un deuxième 
étage. 

A la porte, sur la rue, une simple plaque de cuivre au- 
dessous de la poignée de sonnette, avec son nom tout sim- 
plement, et l'indication de l'étage, sans la mention de sa 
profession, 

La somnambule qui était veuve, vivait avec son frère, 
M. Brenin, qui était en même temps son magnétiseur, ainsi 
que Mme Fleurot l'avait dit à Georges, 

Intérieur simple, hourgeoix, sans emblèmes profession- 
nels, sans apparat mystique. 

Lo salon où Mme Bonnefond introduisit son amie et 
Georges, était d'un confortable vulgaire, avec son petit ca- 
napé, ses deux fauteuils, ses chaises otlomanes ; le gué- 
ridon couvert d'un tapis d'orient imitation, qui supportait 
un album de photographies, un vase de Heurs, un cadre et 
une coupe en bronze d'ameublement ; la garniture ‘le che- 
minée, reposant sur mne nappr de dentelle au crochet, et 
faite d'une pendule Louis XV en métal doré sous zlobe, de 
deux candélabres assortis. de deux vases garnis de fleurs 
artificielles et de deux petits cadres contenant les photo- 
graphies de feu M. Bonnefond et de sa femme ; des chaises 
les unes laquées, les autres en chêne aux dossiers formant 
une lyre: une ancienne console de bois doré entre les deux 
fenêtres. surmontée d'une glace médaillon, et dont le des- 
sus de marbre blanc supportait un aquarium de petits 
poissons ronges et deux énormes lampes carcel, à globes 


opaques; aux murs, un portrait à l'huile de la maîtresse 
du logis, avec des chromos, deux gravures et une aquarelle 
encadrées ; des rideaux en velours, grenat à bandes de ta- 
pisserie pour les encadrer, pureils d'ailleurs aux portières ; 
un grand fauteuil voltaire en reps bleu, garni d'un appui- 
têie en dentelle, et faisant vis-à-vis, auprès «le la cheminée, 
à une chaise-chauffeuse dont la bande de tapisserie était 
l'ouvrage et le dun d'une cliente reconn'aissante; un piano 
en palis:andre, garni de inille bibelotx ; et enfin, accroché 
à la rosace du plafond, En petit lustre à cristaux, enve- 
loppé dans une housse de gaze jaune, 

Sur une petite table, un jeu de piquet témoignait d'une 
partie entre le frère et la seeur, que le coup de sonnette de 
que Mme Fleurot avait interrompue. 

-- Chère amie, je vous amène mon ami, M. Martel, que 
vous avez déja vu quelques fois chez moi, dit tout de suite 
la protecriice de Georges, car je tiens à ce que vous lui 
donniez un consultation pour cette pauvre Marguerite... 
car nous sommes très inquiets... N'est-ce pas, monsieur 
Georges ? 

La somnambhule serrait la main du jeune homme et elle 
le présenta à son frère. 

— Hélas !... fit-il, oui j'ai de grandes inquiétudes... 

— Il ue faut pas croire ce que le médecin vous a dit, 
mon pauvre enfant, reprit Mme Fleurot. Vous allez voir... 
mon amie va vous dire ce qu'il en est et je suis certaine 
que vous partirez d'ici rassuré, 

N'est-ce pas, chère amie, vous allez consulter pour lui... 

Alors Mme Bonnefond demanda : 

— Vous avez apporté quelque chose appartenant à votre 
femme ? 

— Il a de ses cheveux dans son médaillon, répondit l'ex- 
cellente femme à la place de Georges. 

— C'est parfait L... Vous n'auriez rien eu, je m'en serais 
fort bien passée ; mais cela vaut mieux. 

— Eh bien! veux-tu que nous commencions tout de 
suite ?.. demanda M. Brunin. 

— Certainement, 

La somnambule s'installa dans son fauteuil, où elle se 
mit bien à l'aise, à demi adossée, les mains sur ses ge- 
noux. 

Mme Fleurot fit asseoir Georges à côté d'elle, de façon 
qu'il ne perdit rien de ce spectacle nouveau pour lui. 

M. Brunin, le magnétiseur, posa l'extrémité des doigts 
de sa main droite sur le sommet du front de sa sœur, 
s'étant placé devant elle ; il plongea ses regards dans ses 
yeux, dont les paupières battirent nervensement presque 
aussitôt; puis, il appuya les deux pouces sur les veux clos 
maintenant du sujet, fit deux ou trois passes le long des 
bras et sur la poitrine, prit ses mains dans les siennes, 
constata leur inertie et leur moiteur, et après un silence, il 
demanda : i 

— Tu dors? 

— Oui... répondit la somnambule d'une voix à peine dis- 
{incte, 

Alors, s'adressant à Gcorges,. M. Brunin lui dit: 

— Asseyez-vous là. 

Il Jui offrait une chaise qu'il venait de placer devant 
Mme Bonnefond. 

— Rentettez-lui le médaillon, 

Lorsque la somnambule l'eut pris des mains de Georges, 
elle l'appliqua sur son front et l'y maintint longuement. 


Ses lèvres fréinissaient et de petites secousses la fai- 
saient tressaillir par instants. 


(A suivre). Marc MARIO, 
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mis en lumière par NOSTRADAMUS, astrologue et nécromant 
à l'usance de la tant renommée et vertueuse CATHERINE DE MÉDICIS, reyne de France en l'an de grâce 1566. 
documents retrouvés et mis en ordre par 
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D'ailleurs, quel esprit sérieux et réfléchi voudra; 

IV mettre, ne fût-ce qu'un instant, que la conscience rT 

partout, par le seul effet de sa seule vertu, ks m 

L'ŒIL OU LA CONSCIENCE efficacités? Pour admettre cela, il faudrait égale 


L'homme, indépendamment de ses autres dons ou fa- admettre que tous les habitants du a to 
cultés, possède son libre-arbitre, c'est-à-dire qu'il peut, dans les cieux et sous tous les climats ; possèdent a même i s 
la plupart des actes de sa vie, se déterminer, å son gré, talité. Et cela, tout le monde en conviendra, serait une 

$ aans un sens ou dans | telle absurdité qu'aucun cerveau n'oserait faire sienne, on 


Pautre... Se détermine-t-i] | Peut l'affirmer sans crainte, une pareille conception. 
* 


vers le mal? Tl commet 
des actions blämables, Se 
détermine-t-il vers le bien? 
Il accomplit des actions 
louables. 
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ea i — Mais alors, objectera-t-on, si la conscience, au se 
À ; étroit du mot, c'est-à-dire dans sa pleine acception spiri 
ni tuelle, si la conscience n'existe pas, quelle est done la 
chose, — le mot importe peu, — qui bouillonne à de cer 
taines heures au plus profond de notre animalité ? 
— Un sentiment. ° 
Oui, c'est un sentiment, et rien de plus, qui agite, qui fait 
vibrer les fibres de l'homme, et parfois avec tant de violene 
qu'il en est remué jusque dans ses plus intimes profondeurs, 
semblable en cela, toutes proportions gardées, aux eaux de 
la mer bouleversées par les assauts de la tempête... Oui 
c'est un sentiment, Et c'es 
ce sentiment-là, SEUL, qi: 
rend l'homme heureux ou : 
malheureux, en raison mè - 
me del’acuité de son éme- ; 
l 
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Ceci posé, qu'est-ce que la 
Conscience ? Les casuistes pré- 
tendent, en abusant un peu 
de la métaphore, que c'est une 
voix intérieure, comme une 
espèce de boussole parlante, 
qui guide l'homme, par le 
moyen d'un esprit sanctifié, vers son éternel salut... 

L'image est jolie, certes, mais au fond, combien peu juste. 

La conscience, du moins telle que l'ont imaginée les sco- 
lastiques du Moyen-Age, — la conscience, nous en avons 
la certitude aujourd'hui, n'existe pas, — sinon à l'état d'é- 
pouvantail : elle est à l'homme, sans plus, ce que le cro- 
quemitaine est à l'enfant. 

Paradoke, dira-t-on ? Soit. Pourtant, en y réfléchissant un 
peu, on ne tarde pas à s'apercevoir que, pour que la cons- 
cience existât, véritablement, pour qu'elle fût, d'une façon 
indiscutable, elle devrait, avant toute chose, se montrer 
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tivité, selon que ce} dernier 
estime, eneffet, à la réflexion. 
avoir rempli, ou bien ou mal 
son quotidien devoir. 


une dans l'espace comme dans le temps. Or, en est-il ainsi ? rar ; 
Cette unité est-elle ? Non, — et à beaucoup près. — Donc... Dès lors, un problème se pose : Qu'est-ce que le bien? eh 
(1) Voir Numéros 51 à 54 par action réflexe : qu'est-ce que le mal? : 
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réponse à ces deux questions dépend : d'abord, de 
oit où l'homme vit; ensuite, du stade de civilisation 
l la collectivité dont il fait partie est parvenue ; enfin, 


C'est pourquoi, en mème temps qu'il donnait à l'homme 
son lihre-arbitre, — cette merveilleuse faculté, — le Créateur 
n'oubliait pas de montrer à ce dernier, Je fatidique écueil 
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de la valeur intrinsèque de 
sa propre culture morale, 

La compréhension des 
choses, la façon de les ju- 
ger, tout cela change, en 


contre lequel, chaque jour, 
la frêle barque qu'il mon- 
tait, risquait de se briser. 
Dans sa sagesse infinie, 
le Père qui est aux Cieux, 


effet, suivant les temps, les | a dis en effet au Fils de 
latitudes et les milieux. la Terre : 
* « J'ai fait jaillir à tes 


On ne pensait pas, au 
temps de Charlemagne, 
‘comme nous pensons sous 
Henri Il; 

On ne pense pas, en Avi 
gnon, comme dans le Cau- 
case, à la Chine ou au Ja- 
pon ; 

On ne pense pas, sous 
les lambris dorés comme 
sous l'humble toit de chau- 
me. 

* 


* * 
Nous pourrions illustrer 


pieds, deux sources pour 
étancher « ta soif d'idéal : 
la source du bien et la sour- 
ce du mal ə 

« De la source du bien 
coule la Vérité ; 

« De la source du mal 
coule le Mensonge. 

« Et les eaux de ces deux 
sources sont également lim 
pides, « également claires, 
également transparentes, - 
infiniment « plus, oh! oui, 
— que ne pourra l'être ja- 


notre thèse de quelques mais, le cristal « le plus 
exemples frappants, topi pur. Rien ne les distingue 
ques qui en achèveraient | l'une de l'autre, — si ci 
la démonstration. Nous | « n'est leur particulière 
n'en citerons qu'un seul, | saveur, 


pris entre mille, — celui- 
ci ayant trait à la femme... 


« Homme'tu peux donc 
à satiété, t'abreuver de 
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que scabreux et délicat que soit le sujet, sans que per- 
e toutefois puisse voir là,de notre part, ni une critique, 


me satire de ses convictions, mais sim- 
nent la constatation d'un fait. 
ns les pays oùtriomphe la philosophie 
Mahomet, un homme épouse-t-il autant 
emmes qu'il en peut nourrir? Allah le 
t. Tandis que au même moment, dans 
chère Provence, la bigamie, elle, est con- 
rée comme un péché mortel et réprimée 
la Joi, à titre d'adultère, avec la der- 
e sévérité, Là-bas, le muphti, du haut 
a mosquée, donne ce croyant en exemple 
foule des fidèles, en lui promettant le 
adis e&t ses enivrantes douceurs ; ‘ci, du 
tde la chaire, le prêtre qualifie ce 
ne état, d'impie, et voue son auteur à 
ommunication majeure, c'est-à-dire aux 
imes éternelles... 

a 
urtant, en accomplissant la même ac 
, Chacun dans sa sphère, le turc musul 
| comme le chrétien provençal,tous deux 
bien cru, ce n'est pas douteux, que leur 
cience ne leur reprochait rien, Et cela 
ve surabondamment, jusqu'à l'évidence, 
la conscience n'est, en définitive, qu'un 


vide de sens, puisque, — simple ques- 
de point de vue, — ce qui est vérilé en 
.est erreur au-delà. E 


sons-le donc sans nous lasser : la conscience, — adop- 
le mot à défaut de l'idée absolue qu'il représente, — 
onscience, disons-nous, ne condamne que les actes 
5, et pas d'autres, qui sont en contradiction flagrante 
les lois de la nature, lesquelles ont été établies confor- 


ent aux desseine de Dieu. 
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vérité « ou de mensonge : ces sources sont intarissables, 
« Tu es libre... Va L.. 


« Choisis !... ` 3 

« Mais, sache bien gue, dès qu'aura sonné 
pour toi heure « du Jugement Dernier, tu 
comparaîtras devant MOI et « que, là, tu 
seras jugé non passelon tes intentions, mais 
« seulement selon tes actes. 

« Songe, dès à présent, qu'aucune de tes 
‘actions ne saurait m'être cachée, car j'ai 
déposé au fin fond de toi-même, répandu 
«dans tout ton être. dans ton cœur, dans. 
« esprit, dans ton âme, une infinitésimale 
« parcelle de ma Toute-Puissance : ... mon 
œil te suit partout. » 

+ 


Souviens-toi donc *toujours... pauvre pas- 
sant... O mon frère! que l'Œil qui est en 
toi est une émanation directe de la Divinité 
et que, conséquemment, pour gagner les 
grâces du Très-Haut, tu ne dois accomplir 
ici-bas, sans aucun souci des lois humaines, 
si imparfaites, ni des mesquins préjugés du 
moment, que des actes de bonne et douce et 
sainte fraternité. 

: NOSTRADAMUS. 

LAME XCII. — LE ROI DE L'ŒIL. —La 
figure représente la Conscience symbolisée 
par l'œil. | 

INTERPRETATION.— Droite, elle signi- 


fie qu'un gros personnage veille sur vous : homme politique 
ou magistrat. Renversée, elle dit: que vous êtes l'esclave 
de vos penchants, de vos défauts et de vos vices. 

LAME XCIII. — LA REINE DE L'ŒIL. — Cette figure 
n'a pas d'autre expression symbolique que la précédente. 


INTERPRÉTATION. — Droite, elle signifie qu'une femme 
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de grand cœur et de grand mérite surveillera, pour votre | traire, ou bien qu'on a réussi à vous surprendre, ou bien 
profit, toutes vos actions, même les plus futiles : elle vous | que ce résultat n'est plus qu'une question de jours. 
aidera souvent de ses conseils, Renversée, elle dit, au con- LAME XCVI. — LE UN DE L'ŒIL. ‘ 


traire, qu'une femme méchante, acariâtre, s'efforcera de INTERPRETATION. — Cette lame signifie : Droite, que 
vous faire du tort. Il y aura donc lien, pour vous, de s'en | la surveillance inquiète ou jalouse dont on a été l'objet, 
méfier. intéresse un passé tout récent; Renversée, elle dit moins 


LAME XCIV. — L'ŒIL DE JUPITER. — La figure repré- | encore : que cetie surveillance intéresse un passé tout à fait 
senie Jupiter, roi de l'Olympe, brandissant de chacune de | lointain. 
ses mains les tonnerres du Ciel, dont les yeux eymbolisent LAME XCVII. — LE DEUX DE L'ŒIL. 
la parfaite voyance. INTERPRÉTATION, — Cette lame signifie : Droite, qu'il ` 
INTERPRÉTATION. — Droite, elle signifie qu'un avertis- | faut, plus que jamais, s'entourer de prudence. Qu'il s'agisse 
sement qui vous parviendra en temps utile, vous préservera | d'affaires ou de sentiment, la droiture doit être la suprême 
d’ une catastrophe. Renversée, elle dit, au contraire, qu'il | loi, car, à cette minute même, deux veux interrogent vos 
vous est réservé une fort désagréable surprise, actions, les pèsent, les jugent et s'apprêtent, peut-être à les 
LAME XCV. — L'ŒIL DE JU NON., — Cei figure repro- | bhlåmer, — pour ne pas dire plus. Renversée, ces considé- 
duite d'après une très curieuse estampe du temps, est un | rations perdent un peu de leur valeur. mais, malgré tout, 
mélange composite de mythologie greco-égyptienne et hin- | elles n'en subsistent pas moins dans toute leur intégralité. 


doue. Elle renrésenie Junon, épouse de Jupiter, qui, poussée LAME XCVIII. — LE TROIS DE L'ŒIL, ` 
par son extrême jalousie, surveille. de jour et de nuit, les INTERPRÉTATION. — Cette lame signifie : Droite, 
amours de ce dernier avec Alcmène, Qu'au point de vue de la surveillance qui s'exercera un jour `: 


INTERPRÉTATION. — Droite, cette carte signifie : : que | ou l'autre, à l'encontre de votre personnalité, vous n'avez 
des yeux nombreux épient vos actes et que des pièges vous | que peu à craindre, pour l'instant et, renversée,. que l'on 
sont tendus (les bras), pour mieux vous saisir sur le fait... | semble avoir mis en vous une confiance sans limites, 
Mais tout cela est vain. Renrersée, elle signifie, au con- (A suivre.) < Mae DE MAGUELONE, 
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Par M., G. BOUTEZE 
—— e 


Nos lecteurs se souviennent peut-être d'une nouvelle de | Rambert est mort dans le naufrage du Lancaster », m'ap- 
notre émineni collaborateur Nonce Casanova, qui parut | parut aussitôt. M'étant habillé à la lueur d'une veilleuse, 
dans la Vie Mystérieuse du 10 octobre 1909, intitulé « Le | j'étais si angoissé que je voulus avoir plus de lumière, et : 
Mystère de Bridge-House ». Dans cette nouvelle que beau- | que j'allumai la lampe à gaz qui se trouve au milieu de ` 
coup de nos lecteurs traitèrent d'invraisemblable, M. Nonce | ma chambre, La page 361 était toujours là, je ne rêvais - 
Casanova racontait qu'une nuit, il avait vu les pages d'un | pas. mais l'encre violette qui entourait tout à l'heure le : 
livre s'ouvrir seules et qu'il avait vu un crayon, sous lins- | passage que je venais de lire avait disparu. Je crus un 


piration d'une main invisible ,écrire des recommandations | moment, soit que je devenais fou, soit mue j'étais victime 
avec l'écriture de son père. d’une hallucination, et je restai jusqu'au jour dans un 
Un de nos lecteurs, M. G. Betouzé, boulevard Noailles à | état de prostration, dans lequel je sentais. véritablement 
Marseille, nous raconte l'effarente histoire suivante, qui | que la raison m'abandonnaïit. Mon frère, auquel j'avais 
vient corroborer le conte fantastique de M. Nonce Casa- | pensé toute la nuit, serait-il mort dans le naufrage du ba- 
nova, et lui donner un cachet indéniable de véracité. teau le ramenant en France? Est-ce une entité de l'es- 
« Marseille, le 31 mars 1911, pace qui me prévenait par le moyen de ce livre de cette . 
« Monsieur le Directeur de la Vie Mystérieuse, | lueur incompréhensible et de cette ligne soulignée à Ken. 
PARIS, cre violette ? ; 
« Encore sous le couv de l'émotion qui m'étreint, je viens « Toute la matinée, mon travail, dans une grande ad | 
vous donner le récit véridique de l'avénture qui m'est sur- | ministration où je suis employé, se ressentit de mon état à 
venne avant-hier .et qui m'eut donné des doutes sur la | d'esprit, Jé n'osai rien dire dans la crainte des moqueries, - 
santé de mon état mental, si les événements ne m'avaient | et lorsque je rentrai pour déjeuner, je me sentis tellement : 
pas prouvé dans la suite que j'étais parfaitement sain d'es- | malade, que mes jambes ne me soutenaient plus, Une let : 
prit. 8 tre m'attendait de la Préfecture de Marseille, me priant de ; 
« Très amateur de lecture, aussitôt mon repas terminé, | passer pour une affaire m'intéressant, De suite, je me dis. 
j'ai pour habitude de me plonger jusqu'à minuit, dans un | que cette lettre avait une corrélation avec l'événement de $ 
ae que je loue presque chaque jour, dans une biblio- | la nuit, Je courus à la Préfecture à trois heures, et là je $ 
thèque roulante de Marseille. Avant-hier, j'avais dévoré en | trouvai un employé supérieur, charmant et courtois, qui < 
quelques heures, un gros volume populaire de la librairie | me dit, en me voyant: | 
Fayard intitulé Fantômas, et aui, s'il n'est nas un chef- «— J'ai une pénible nouvelle à, vous apprendre, Mon £ 
d'œuvre de littérature, est cependant empoignant, et par sieur. 
son étrangeté, ses péripéties toujours renouvelées, ses types « — Mon frère est mort !! répondis-je, 
légendaires. et la lutte homérique d'un nolicier et d'un mal- « — Qui vous l'a dit? 
faiteur, J'avais besoin de distraire mes nensées, car j'étais’ « — Je l'ai su cette nuit Il est mort dans un iani 
inquiet d'être sans nouvelles d'un frère chéri, fonctionnaire | n'est-ce pas? 
en Annan, et dont j'attendais le retour annoncé avec impa- « — Vous êtes aussi renseigné que moi, Monsieur, 
tience. « Je mai pas dit à l'employé de la Préfecture commen 
« Je me couchai, laissant mon livre achevé sur une table | je connaissais l'affreuse nouvelle, et je sus que mon frère : 
située en face de mon lit. avait péri dans le naufrage d’ un sampan annamite, au mi; 
« Je ne pus dormir. et vers 5 heures el demie, voyant | lieu du fleuve rouge, - ; 
mue le” sommeil refusait absolument. de me visiter, je me. « Ma douleur est immense, mais je ne peux songer cei, 
levai pour aller assister à l'arrivée des’ barques de pêche, | pendant sans une frayeur indicible à cet ee 
que j'avais vu partir la veille. An moment ‘où j'allais sor- | qui tient du prodige. et je vous avertis, Monsieur sachant.: 
tir, une lueur fulgurante entoura ma table, et tandis que | que vous me croirez, et que vous vous intéresserez à ce 
la suenr me coulait le long de la figure, je vis les pages problème spirite, qui prouve bien que les morts commi 
du volume Fantomas tourner seules, et s'arrêter à la | niquent parfois avec les vivants. ‘ 
pige 361, el ce passage souligné à l'encre violette: « M. ‘ « Recevez Monsieur, ete. G. Dici 
| 192 = 
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LA FLORE MYSTERIEUSE 


LES FLEURS 


PORTE-BONHEUR 


CEE 


LES PLANTES 


MALEFIQUES 


Par MARC MARIO 


(Suite el fin) 


ainsi, une naissance qui aurait lieu le 23 mars 1911 à 
Sheures du matin se trouvera placée sous te signe du Bélier : 
n divisera donc en trente parties les heures comprises 
are le 2f mars 6 h. 4 du soir (moment où le soleil passe 
Jans le Bélier}, et le 21 avri! 5 h. 45 du matin, pour frouver 
qe cehe nativité correspond au 3° degré du Bélier, 

La fleur natale de l'enfant né le 23 murs 1911 à 5 heures 
da malin sera donc une de celles placées sous l'influence 
d signe du Bélier. 

Nous les avons indiquées dans les premières études de 
ja « Flore Avstérieuse n et nous nous proposons, dans 
Fouvrage complet que neus publierons prochainement sous 

«tire, de préciser la fleur convenant à chaque degré du 
mtiaque, la fleur qui ne sera plus seulement d'une manière 


Mais il est une manière plus intime de pourvoir l enfant 
dal. et c'est à vous. jeunes mères, que re conseil s'adresse. 
1 est toujours facile à celle qui va être mère de prévoir 
tengue à peu près certaine de sa maternité, Elle trouvera 
lie dans ses prévisions, le signe du zodiaque sous lequel 
imt qu'elle attend viendra au monde, TI ne peut v avoir 
tesitation entre deux signes que lorsque l'éparume de la 
snternité doit se trouver sur les confins d'un signe : dans 
ees il faut prendre comme base les deux signes voisins : 
mi pour le pelit être dont on attendrait la naissance 
dns les environs du 20 mars, il faudrait se baser sur les 


deux sienes des Poissons et du Bélier. 
Le signe zodiacal est déterminé, choisissez à tintention 


EE a 


de l'enfant qui va naitre, une des fleurs influencées par 
ce signe : votre élection sera le résultat de celles, parmi 
les fleurs indiquées, qui aura à tous les points de vue vos 
préférenres. La mère donne tant d'elle-même à l'enfant 
qu'elle a engendré, que la prédilection florale sera souwe- 
raincnent influente; elle donnera à son enfant, aver le 
sang, avec ja vie, avec ba chair, un rayon de Son âme, 
avec le nom, le tempérament, le caractère et tont cr qui 
constituera la fatalité de son atavisme, Ja fleur qui deviei- 
dra dans Ia vie son porte-bonheur. Procurez-vous alors 
une on plusieurs plantes de cette flour et soignez-là avec 
attention, avec tendresse, jusqu'au jour où le cher péké 
viendra au monde, 

Parmi les fleurs que portera la plante, choisissez celle 
dont l'épanouissement coïncidera le plus exactement pos- 
sihle avec l'heure de la nativité. 

Ce sera le porte-hbonheur de voire enfant, celui qni sera 
le plus efficace pendant sa vie entière. 

Cueillez donc cette fleur: desséchez-la avec précautions 
et conservez-la préciensement, pour la lui remettre lorsqu'il 
sera en âge de comprendre. 


Fleurs d’amour 


Au point de vue spécial de Vamour, la flore fournit des 
talismans nombreux. 

Les fleurs d'amour aui Sont, pour chacun, de véritables 
porte-bonheur. sont indiquées nar le jour de la naissance. 

En voici la table. avec les indications divisionnaires qui 
permettront de discerner le talisman floral d'amour qui 
lui convient, selon le jour et l'heure de sa Kante, 


| 
i 

zuérale, mais tout particulièrement. le porie-bonheur 
«rrpondant à chaque degré du zodiaque. 

mi va naître de son véritable et personnel porte-honheur 


Nativités Diurnes 
De midi à 4 heures De 4 h, à 8 h, soir De 8 h. à minuit 
Dimanche a a o ea Bouton d'or. Chrysanthème jaune, Jasmin jaune, 
Lundi Reine-marguerite blanche. Gardénia, Eilet blanc. 
Mardi o a a a Hémante. Gonttes de sang. Amaranthe. 
Merrredi. . . a …..…., Laurier rose, Eglantine. Réséda. 
ledi i aenea Aster. Bleuet. Jacinthe bleue. 
Vendredi... a Rose thé. Rose rouge. Rose rose. 
Samedi … Immortelle. Pensée violette, Œillet d'Inde. 
Nativites Nocturnes 
De minuit à 4 h, matin De 4h, à 8 h. matin De 8 h, à midi 
Dimanche …..…..…........... . Héliotrope. Anémone dorée, Hélianthe, 
Lundi .….... Perce-neige, Muguet. Påquerette. 
Virdi -ioes sireni Aubépine. Tulipe rouge. Coquelicot, 
Mereredi . …................... Chèvrefeuille, Pensée pourpre. Pivoine écarlate. 
Jeudi a a aanas Belle de nuit, Volnhilis bleu, Myosotis. 
Vendredi Violette des bois. Œillet rose, Rose jaune, 
Sandi tree aE aN Scahieuse. Giroflée, Lavande. 


Les talismans d'amour peuvent être adapiés efficacement 


SO union qui constituera le talisman floral d'union d'amour, 
à des cas particuliers, pour amener l'amour, le développer, 
ie maintenir ou le ranimer. 


La fleur prise comme talisman d'amour doit être, après 
sa tlissécation, enfermée dans un sachet de soie, de la 
coulerir en rapport avec la sidéralité, et ce sachet est porté 
sur la poitrine, suspendu à un cordon de mêle couleur, 


Pour cela i} faut unir deux fleurs. celles qui correspon- 
dent à chacune des deux personnes intéressées, et c'est leur 


Les couleurs sidérales sont 


Dimanche e aar (Jour du Soleil)... Jaune et or, 

Lundi... . (Jour de la Lune)... … Blanc et argent. 

Mardi ...:.....,.,,., (Jour de Murs)... … …… Rouge. 

Mercredi … .… (Jour de Mercure) ............. Pourpre ou écarlate, A 


Jeudi o 
Vendredi * de Vénus)... 
Samedi .….....................…. (Jour de Saturne) oeiia... Violet foncé, noir et marron. 


Ainsi se terminent les études sommairés sur « la fleur | approfondie, d'un exposé complet, dans l'ouvrage que hous 


Miérieuse », Ce sujet si curieux fera l'objet d'une étude | publierons très prochainement. (fin) Marc Magio 
-— 123 — 


(Jour de Jupiter) ......... : Bleu céleste, 


Rose et veri, 
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LA SURVIE 


Par G. WILFRID 
— — 


Quiconque promène un regard consciencieux sur la géné- 


ralité des individus, celui qui examine attentivement le 
monde et dont le cœur n'est plein que d'amour et de bonté, 
ne peut qu'être effrayé de la façon d'agir de la majorité 
des hommes, Le vice semble s'étendre sur l'humanité d'une 
façon prodigieuse ; il la gangrène, en fait un marais aux 
émanations dangereuses. 


Si les sciences positives ont modifié l'existence matérielle 


de l'homme, c'est avec peine que l'on constate combien les 
sciences morales avancent, avec difficulté. A voir chaque 
jour avec quelle facilité on commet des actions déloyales, 
c'est à se demander jusqu'à quel degré on en viendra à 
fouler les choses les plus nobiles, combien il en restera 
ayant conscience de la mission que chacun doit remplir 
ici-bàs, Le mal n'est pas loin à chercher, Il est de bon ton 
et c'est une chose fort bien portée de ne plus croire à rien, 
La négation de tout est poussée jusqu'au Snobisme! On 
ne sait pour quelles raisons les hommes, pour la plupart, 
se refusent à s'élever au-dessus des choses terrestres. Ce- 
pendant la graine que nous avons en nous ne demande 
qu'à germer, à former de puissants rameaux ; ellen'aspire, 
et c'est son but, qu'à sortir des futilités humaines, Au lieu 
de la faire grandir, nous l'étouffons dans notre cœur, Au 
lieu de Charité, c'est la culture intensive de l'égoïsme ! 
Pauvre Christ ! comme l'on est loin de ta maxime sublime : 
« Aimez-vous les uns les autres ». 


Rejeter la matérialité qui abaisse pour gagner en spiri- 


tualité qui élève, telle doit être la grande loi sans laquelle 
il n'est point d'évolution possible Aussi nous ne saurions 
trop le dire, le mal actuel vient du matérialisme. C'est lui 
qui veut qu'à la destruction de notre enveloppe charnelle 
toutes nos facultés disparaissent, qu'il ne reste plus rien 
de ce que nous avons été durant ce passage sur notre 
planète. . 


Ce serait à ceux qui ont émis ces idées que nous jette- 


rions l'anathème si nous en avions le droit, Notre cœur et 
notre loi nous commandent le pardon, I! n'en reste pas 
moins vrai que c'est gråce aux théories matérialistes que 
le monde doit d'être ce qu'il est. Les hommes n'ayant plus 
la crainte d'une réparation des maux qu'ils ont causés 
laissent libre cours à leur cupidité, à leurs passions. Insen- 
sés qui oublient qu'ils auront à payer tout le mal qu'ils 
auront fait! 


A quoi cela sert-il d'être honnête, disent-ils, s'il n'y a 


plus rien après cette existence si notre vie doit s'arrêter-là ? 
Pourquoi ne pas nous laisser aller à nos vices, à nos ins- 
tinets ?.. et chacun de s'en donner à cœur joie ! 


L'équité étant notre règle nous ne venons pas dire que 


tous les matérialistes soient ainsi, Nous nous plaisons à 
reconnaitre que beaucoup d'entre eux sont foncièrement 
hons, Nous dirons même que devant ce Dieu qu'ils niont, 
ils ont plus de mérite que ceux qui le prient, guidés par 
l'attente d'une récompense, . 


Le mal est dans la contagion. 
La tombe serait donc pour nous le dernier.stage de notre 


existence ? Allons donc ! Tout n'est pas fini, c'est impossible, 
la raison elle-même re refuse à l'admettre, Mais alors, 


celui qui aura peiné toute une pauvre vie, celui dont | 
passage n'aura été que d'abnégation, de souffrances, o 
pour toute récompense seule la misère ou le chagrin aura 
été leur récolte ce serait le point final, Ceux-là à qui jama 
le bonheur n'aura été dispensé dans sa plénitude, n'auri 
au-delà de la mort aucune compensation ? Le bourreau i 
la victime seront l'un et l'autre dans le néant? Non, cl 
ne se peut pas, C'est pourquoi rien que par ce raisonm 
ment nous pourrions affirmer notre croyance en une survk 
Des faits matériels viennent encore l'affirmer et nous fon 
défendre, avec l'énergie que nous commandent le devol 
et la conscience notre si belle doctrine, notre foi en lexis 
tence en nous d'un principe indestructible : l'Ame, la cer 
titude des différentes réincarnations de cette partie de nou 
mêmes qui vaut bien que l'on s'occupe d'elle, qu'on la soi 
gne autant que le vêtement de chair qui la protège. 
Quelle douce consolation que de penser qu'après la mor 
cette séparation qui nous épouvante — souvent faute di 
fa comprendre — n'est qu'illusoire, Nos parents, nos en 
fants, nos amis les plus chers ne sont pas dans je néan 
perdus à jamais. La femme que nous avons adorée, ver 
laquelle nous avons tendu tous nos efforts, à laquelle now 
avons donné tout notre cœur, nos facultés aimantes, l'ai 
mée que nous aurons chérie n'est pas perdue. Une existence 
nouvelle, incompréhensible pour nous sans la théorie des 
réincarnations recommencera avec tous ces êtres qui nous 
suivent dans la voie évolutive, C'est seule cette loi qu 


“explique les sympathies et les antipathies spontanées, Le 


Destin de chacun est fixé d’une façon immuable, nous avar 
çons poussés par une volonté que nous ne comprenons pas 
Ce que l'on peut appeler une foi d'attraction n'est somm 
toute, que la conséquence d'une nouvelle incarnation, Nos 
affections ici-bas ne sont que la succession d'amitiés anté 
rieures qui suivent comme nous leur ascension, 

Il est des vérités qui sont évidentes par elle-mèmeg 
L'existence de l'âme est une de celles-là, Quoique l'on en 
dise celle-ci se démontre, l 

C'est, en effet, dans l'étude des phénomènes spirites que 
l'on acquiert l'évidence qu'il est un principe de nous 
mêmes qui survit, C'est par eux que l'on apprend que la 
mort n'existe pas. Les expériences de spiritisme viennent 
affirmer d'une façon absolue Ja survivance de l'âme. 

Le spiritisme ne fut pas que la consolation des humbles, 
Les savants officiels ont multiplié les expériences, les sou 
mettant à un contrôle rigoureux. Nous n'avons pas linten 
tion de faire ici le récit des merveilleuses expériencat 
réalisées depuis Je début des phénomènes spirites analysés 
soit en 1846. Nous citerons seulement sur cette questiok 
les remarquables travaux de Lombroso, Gibier, Orchora 
vicz, Crookes et Richet. Il est vrai que les adversaires di 
la doctrine ont essayé de réfuter ces démonstrations # 
affirmatives de l'existence de l'âme, On a prétendu que 
W. Crookes avait été l'objet de mystifications : or, pal 
deux fois dans l'Initiation ce savant éminent a démenf 
cette version, On a dit — que n'a-t-on pas dit! — que CR 
Richet avait été la victime d'un truqueur habile qui $€ 
serait fait l'auteur des apparitions fantnmatiques de ls 
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ulla Carmen à Alger, Or cela est absolument faux, Aux 
„s où oppose des démentis, mais sur quelles preuves ? 
pen embrrrassés seraient à les fournir ceux qui agissent 

„nsi, Tous les spirites ne sont pas des Davenport ou des 
preguet! H est vrai qu'il y a le sot orgueil et le préjugé 
a wici ce qu'écrivait Sardou à ce sujet en défendant la 
aane cause : « Contester la réalité du fuit parce qu’il ne 
entre pas dans l’ordre des faits établis et les lois cons- 
ts : c'est l'erreur d'un esprit mal équilibré qui croit 
cnmaire toutes les lois de la nature », 

La question ne fait plus de doute pour nous : nous ne 
cures pas; seule notre enveloppe charnelle disparaît. 
Lâme, après s'être échappée du corps comme lélégant 
pitlon qui brise sa chrysalide, vole vers des espaces in- 
-maus des humains, Là, au contact d'autres esprits, elle 
#æprend des forces nouvelles puis vient au bout d'un temps 
ms variable se réincarner, prendre un nouveau corps. 
asi le veut la loi d'évolution. Il est curieux de remarquer 
pe lorsqu'un décès se produit dans une famille il est 
«ui de peu par une naissance. Des esprits attendent effec- 
hement le moment de leur réincarnation sur un plan 
physique, ` 

les anciens initiés n'étaient pas plus sots que nous et 
ws traditions en font foi. Les Egyptiens prenaient de 
jens morts un soin excessif, 

Comme iis pensaient que l'âme ne devait quitter lenve- 
inppe qui l'abritait qu'après la décomposition complète 
de cette enveloppe, ils imaginèrent de la lui faire conserver 
fe plus longtemps possible. De là l'embaumement et les 
momies, afin que l'âme ne puisse reprendre un autre corps 
mssi vite, La métempsycose grecque enseignée par Pytha. 
sure et ses disciples nous montre que l'idée de l'immorta- 
ié de l'âme et de sa réincarnation a de tous temps existé. 
la conception en diffère, mais rien n'est jamais nouveau 
sous le soleil ! Cette doctrine voulait que l'âme de l'homme 
¿yant démérité retournât dans le corps d'un animal. Nous 
pensons que cette croyance est fausse. Si un individu n'a 
pas su faire bon usage de son libre arbitre, pour nous il 
reprendra sa route au point où il l'a laissée, L'homme ne 
rtragrade pas ; il lui faudra recommencer, mais dans les 
nditions où le mettait sa dernière période d’incarnation. 
ce recommencement doit certainement se faire sur notre 
r'anète, Plusieurs réincarnations y sont nécessaires, Celles- 
idoivent-elles toujours être sur notre terre? Telle est la 
sstion que l'on nous pose bien souvent. A cette demande 
mus répondons catégoriquement : non. 

Tout dans la Nature évolue. Chaque chose, chaque être a 
sı loi d'évolution : les minéraux comme les plantes, les 
lmmes comme les races, les continents comme les ph- 
wte M, suivant son degré d'élévation, l'être réincarné 
-mouve vivre sur la planète par rapport à lui. Si l'on en 
mg par les conditions souvent peu agréables de notre vie 
mlérielle on peut voir que nous et notre planète sommes 
pen évolués. 
la vie sur d'autres astres serait donc alors possible? 
Pnquoi pas ? et la question vaut d'être étudiée. 
la Terre ne joue pas seule un rôle dans l'Univers. Les 
‘wiens considéraient sept planètes auxquelles correspon- 
at les sept jours de la semaine. Elles étaient la Lune 
hindjs, Mars (mardi), Mercure (mercredi), Jupiter (jeudi), 
Vénus (vendredi), Saturne (samedi), et enfin le Soleil ayant 
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son jour le dimanche, L’astronomie faisant place à l'astro- 
logie en ajouta deux autres : Uranus et Neptune. 

Notre planète n'est donc pas unique et l'on peut suppo- 
ser que ses compagnes sont habitables. 

Les planètes Mercure, Vénus et Mars, présentent à l'exa- 
men des phénomènes ident:ques à ceux de la Terre. Ces 
planètes sont entourées de nuages. Or, les nuages produi- 
sent de la pluie. (Nous verrons plus loin que dans sa sim- 
plicite, cette remarque n'est pas sans importance), Sur 
Mars, en particulier, on remarque au télescope des taches 
blanches aux hémisphères, Les taches seraient produites 
par la formation des neiges. Le phénomène de la fonte de 
ces neiges se produit dans les mêmes conditions que pour 
le nôtre, 

Pour Jupiter cette planète serait, d'après les astrenomes, 
dans une condition climatologique exceptionnelle. Ce serait 
un printemps ininterrompu. Les mêmes avantages se ren- 
contreraient dans Saturne qui jouit des mêmes privilèges 
que Jupiter, Quand à Uranus et Neptune les télescopes ne 
sont pas encore assez puissants pour permettre d'observer 
les phénomènes qui peuvent et doivent s'y produire. Les 
hypothèses sont, pour la Lune, excessivement difficiles, cet 
astre n'ayant pas d'atmosphère, doit être complètement 
refroidi, C'est tout au moins, nous le pensons, l'avis des 
Copernic, Galilé, Les sommets très élevés de cet astre — 
12 à 14000 mètres — sont consécutifs au rétrécissement 
de l'écorce de cette planète, retrécissement provoqué par le 
froid. La Lune n'agirait probablement qu'au point de vue 
magnétique dans le domaine physique et astral en occulte. 

1l reste donc à déterminer les conditions d’habitabilité 
de ces planètes, Nous savons que des vents circulent autour, 
que des nuages et des neiges les alimentent d’eau, Le soleil 
y fournit sa chaleur vivifiante. 

Nous voici donc en présence de trois grands principes 
nécessaires à l'entretien de la Vie. Rien ne s'oppose à ce 
qu'une végétation se produise sur les planètes précitées. 
L'air contient l'oxygène générateur puissant. Le soleil par 
sa chaleur développe les innombrables quantités de germes 
contenus dans l'eau. Il est du reste absolument certain que 
des végétaux croissent sur les planètes, Chacun connaît les 
aérolithes, Il est démontré que ces pierres tombées du ciel 
sont des fragments de planètes. D'après la loi d'attraction 
de Newton ces météorites viendraient de Mars ou de Vénus, 
Or, on a trouvé que ces corps contiennent des substances 
minérales telles que des oxydes de fer, de nickel, du cui- 
vre, du soufre, cte. On y a même trouvé de l'eau et du 
charbon. « Un aérolithe était tombé en 1864 à Orgueil, dit 
Figuier, et fut analysé à Paris par M. Daubrée, Il y trouva 
mêlée à l'oxyde de fer et l'eau une véritable substance 
organisée : la tourbe, La tourbe n'est autre chose que la 
décomposition lente des végétaux effectuée sur l'eau. Il y 
avait donc sur la planète des végétaux. Par conséquent il 
existe des végétaux dans les planètes qui avoisinent la 
nôtre ! » : 

La vie végétative existant dans ces planètes, rien ne 
s'oppose à ce que la vie animale ne s'y développa égale- 
ment, Il ne faut pas examiner l'habitabili‘é des planètes 
d'après notre propre constitution. Celle-ci n'est qu'en consi- 
dération des variations climatologiques et atmosphériques 
que nous avons à subir, On peut penser aussi que certaines 


| planètes sont plus ou moins habitables on raison du froid 
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ou de la chaleur résultan. de leur distance du soleil. Cela | Lorsque le Mystère de la mort se pose à notre esp 
p'infirme en rien la question d'habitabilité, Effectivement 
les astres sont entourés d'une atmosphère, C'est cette amos- 
phère qui répartit la chaleur ou diminue le froid, Encore 
une fois, il ne nous faut pas prendre Terriens compara- 
tivement aux habitants possibles de Mars ou de Saturne. 
Leur constitution doit être adéquate à la planète où ils 


vivent. 


11 en découle de ceci que les planètes étant habitables 


sont habitées. 


CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTERIEUSE 


Avis, Conseils, Recettes et Correspondaace 


AVIS IMPORTANT : Une large place est réservée, dans 
chaque numéro de la Vie Mystérieuse, pour répondre à toutes 
les questions que nos lectrices et lecteurs voudront bien adresser 
à nos différents collaboruteurs. La direction littéruire et scienti- 
fique de la Vie Mystérieuse restant étrangère à cette partie g 
consacrée uux consultations médicales, consultations graphologi- 
ques et astrologiques, les lectrices, lecteurs et abonnés devront 
écrire directement à chacune des personnubilités sous l'autorité 


et la responsabilité desquelles sont faites ces différentes — 


rubriques. 


COURRIER ASTROLOGIQUE 


Ceuz de nos lecteurs qui voudront connaître 
leur ciel horoscopique, l'étoile sous laguele ils 
sont nés, la planète qui les régit, les présages 
de leur signe zodiacal (passé, présent, avenir), 
devront s'adresser à madame de Lieusaint, 
l'astrologue bien connue, chargée de cctte ru- 
brique à la Vie Mystérieuse. 

Consultation abrégée par la voie du journal, 
2 Jrancs; consultation détaillée par lettre par- 
ticulière, 3 francs. Adresser mandat ou bon d^ 
poste à madame de Lieusaint, aus bureaux d 4 
journal, en indiquant la date de sa naissance 
(quantième, mois et année), le sexe, et si pos- 
gible l'heure de la naissance. 

Les timbres sont acceptés en paiement, mais 
avec une augmentation de cing centimes par 
franc, pour le change. Les timbres étrangers 
sont refusés. 

Yolaine de B. 178, M. C. — Vous vous trou- 
vez vieille votre âge, ma petite amie, 
auelle hérésie! Moi qui ai presque le double 
de votre äge, je me trouve eucore jeune. 
Vous êtes née un dimanche, sous la aouble 
influence du Boleil et de Vénus, et l'Avenir 
s'annonçait très brillant pour vous, mais par 
votre libre arbitre, vous avez dû gächer vo- 
tre Destinée. C’est un malheur, mais à votre 
âge, il est réparable. Vous pouvez vous ma- 
rier en 1912, peut-être même à la fin de l'an- 
née 1911, mais pour cela il ne faut pas cher- 
cher l'amour, mais une solide affection, que 
j'aperçois dans votre entourage. Réfléchissez 
combien il est triste de viciilir seule! B'a- 
mour passe si vite, tandis que l'affection 
dure. La famille ne me semble pas très fa- 
vorable pour vous. Ne vous en inquiétez pas 
et évitez les inconséquences qui ont toujours 
désorganisé votre vie. Jour: vendredi, cou- 
leur; vert, métal: cuivre, pierre: améthyste. 

Star Makiel. — Naissance un vendredi, 
sous l'influence de Vénus. Gaîté, bienveillance, 
promptitude dans les mouvements, rapidité 
d'exécution de tous les actes de la vie, spon- 
tanéité, besoin d'expansion morale, et phy- 
fique. Désir de plaire, générosité et impré- 
voyance, amour des fleurs, du spectacle de 
la nature. Sensualité très grande qui lui 
fera commettre plus tard de lourdes fautes. 
Devra embrassér un état ayant pour but la 
parure des édifices, des jardins ou des êtres. 
Il lui faudra beaucoup d'activité, et il réus. 
eirait daus un commerce où il faut du dé- 
placement. Jour favorable: vendredi; pierre: 
agate; couleur: vert; metal: cuivre; maladie 
à craindre: gorge. 

Mimosa. — Vous êtes née un mercredi, sous 
l'influence bénéfique du Soleil, ce qui, à part 
quelques inconséquences dont votre vie sera 
semées, vous assure, non sculement un ave- 
nir brillant, mais une vie longuc et semée 
de joies. Vous êtes, ce qu'on appelle, une 
femme née sous une heureuse étoile et ce 


sera à vous de profiter de ces présages, pour 
vous faire une vie conforme à vos goûts. 
Pour cela, H ne suffit que d'avoir un peu 
de volonté, d’être plus ferme en vos desseins, 
et de nue pas changer perpétuellement d'i- 
dées, comme c'est le cas. Mariage indiqué en 
mai 1912, avec jeune homme connu déjà. 
Difficultés dout vous triompherez au sujet 
de ce mariage. Jour: dimanche; couleur: 
jaune; pierre: rubis; métal: or; maladie: 
cœur. 

J., 19-2-76. — Je vous ai écrit au sujet de 
votre livre aux initiales M.M. 72, Poste res- 
tante, pour vois dire que l'admiuiatration 
ne pouvait vons l'envoyer à des initiales 
Poste restante. Tons les livres envoyés dans 
ces conditions sont iés ou perdus. Je vous 
disais en même temps ie me rappeler la date 
de la naissance de la personne en auestion, 
car toutes les lettres de l’année dernière sout 
détruites. Décidément, nols donnons raison 
aux hommes qui prétendent que nous sommes 
étourdies mers sœurs. k 

Espérant dans la Providence, 53. — Il est 
impossible, chère Madame, de donner des da- 
tes, absolument certaines dans ces horosco- 
pes d'ordre général. Je tâche d'approcher le 
plus près possible de la vérité, mais il est 
évident qu'il peut se praduire des avances et 
des retards. Que vous soyez veuve, ceci fst 
absolument indiqué. et là-dessus, il ne peut 
y avoir d'erreur. Je crois que vous pouvez 
faire sans crainte le petit voyage que vous 
projetez, et qui est d’ailleurs indiqué dans 
votre Ciel. Ne craignez rien pour l'avenir au 
point de vue matériel. je suis certane que si 
vous n'avez pas la grande richesse, du moins, 
n’aurez-vous pas la pauvreté, et que votre fin 
d'existence sera aussi calme qua fut agitée la 
première partie de votre vie. Merci vivement 
pour votre propagande et donnez-moi une 
adresse. je vous écrirai. Ici la place m'est 
mesurée. Mme de LIEUSAINT. 


PETITFS ANNONCES 


Petites annonces économiques réservées 
aug particuliers à raison de 0,05 le mot. Peu- 
vent étre acceptées sous cette rubrique les 
annonces ayant un Caractère commercial, 
mais au prix de 0,85 le mot. 

Ceuz de nos lecteurs qui répondront à une 
petite annonce ne contenant pas d'adresse 
devront nous envoyer, — sous pli cacheté 
et ajfranchi à 0,10, — une enveloppe en 
blanc, timbrée à 0,10 sur laquelle ils écri- 
ront simplement le numéro de l'annonce et 
que nous ferons parvenir à l'annoncier. 

Nous déclinons toute responsabilité sur 1e 
réeultat de la transaction. 

LIVRES OCCULTES. — Occasions extraor- 
dinaires. Je cède aux lecteurs de la Pie Mys- 
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nous en detcurnons pas làchement. Il ne faut pus qu 
de cette-épreuve soit un épouvaniement, C'est par 
naissance de ce que nous sommes que nous devi 
meilleurs, c'est en sachant où nous allons que nog 
liorerons notre âme, Sachons bien que la Mort dans 
du mot que nous lui donnons n'existe pas. Nous so 
si peu, si petits dans l'inmensité et quand nous på 
c'est une parcelle du Grand Tout qui retourne au G 
Tout continuant sa mission parmi les Mondes. G. Wi 


Toutes demandes de renseignements, tous envois de me 
poste, de bons de poste ou timbres relatifs à ces rub 
vent être uniformément adressés à 

LA VIE MYSTERIEUSE, 
23, rue N.-D.-de-Recouvrance, Paris® 


mais aux noms des collaborateurs dont les noms suit 
Pour Les consultations astrologiques : Madame de Li 


iai 


graphologiques : M. le professeur D 
de la Marraine : Marraine Julia, 


térieuse, les livres suivants, à des prix 
soires: s 

Vénus, Déesse magique de la chor, 
Pierre Piobb, 3 fr.. 50 au lieu de 6. — Pu 
faire son chemin dans la rie, moyem «a 
lités qui permettent d'arriver au suce 
à la fortune, par Silvain Roudès, 1 fr. 
au lieu de 3 fr. 50. — Ere réhobktés 
Claire Galichon, œuvre de féminisme: d 
intérêt palpitant, 2 fr. 50 au lieu de 3 fr. 

Traité élémentaire de Magie pratique, 
Papus, 158 gravures, planches et tabksg 
absolument neuf, épuisé et très rech 
coté 25 et 30 fr.; je le donne pour 88 

Ecrire à M. le Directeur de la Fie N 
rieuse qui me fera parvenir les deman 

Vendrais 25 francs: Boule hypoti 
avec les trois coins hyprotisme, magnét 
personnel, etc, du New-York Insitue 
Science. Articles absolument neufs Prir 
francs. — Initiales P. J., au journal. 

Institutrice. spirite convaincue, @ 
obligée de déménager, demande, à ti 
solidarité, si quelques croyants vain 
l'aider à trouver un logement. — S'a 
au bureau du journal. Initiale 8. 

SCIENCES DIVINATOIRES 

Sous cette rubrique, nous accepten: 
annonces des professionnels de l'occutti 
des sciences psychiques et dirimato 
raison de 80 francs par an où ?5 froni 
trimestre, pour trois lignes de teste. Li 
tection reste complètement étrangère à € 
question de publicire. 

Mme France, 38, rue Desbordes — Val 
à Passy. — Predictions certaines par la 
mancie et l'Astrologie. Consultations 
2 francs (Métro Trocadéro). 

NADINE, CELEBRE VOYANTE SPiN 
Sait tout, dit tout, voit tout. Affaires de 
milles, héritage, amour, mariage, ete. ~ 

NADINE, célèbre voyante Spirite, sait 
dit tout, voit tout : affaires de famille, Mi 
tage, amour, mariage, procès, objets pe 
ete., etc. sd 

La plus grande célébrité somnamtd 
268, faubourg Saint-Martin, Paris. 

Ne consulte que par correspondance ot 
rendez-vous, : 

CLAIRVOYANCE ET PSYCHOMETRIQUS 

Voir en toute coufinnce Mme Bigot, 39. 
nue Wagram (Etoile), du mardi au veut 
2 à 5 heures. > ; 

NE FAITES RIEN, N'ENTREPREXES QH 
QUE CE SOIT, sans connaitre les grandit 
gnes de votre Destinée. Une bonbe v 
peut seule vous les révéler. Mlle Ed 
voyante douée de facultés remarquable 
état de sommeil magnétique, lit dans le Æ 
gent, dévoile l'avenir et guide d'une [4 
précise dans tous les évènements de la = 
Écrivez-lui, ou mieux. venes la voir. Toms: 
jours, 21, rue du Cirque, Paris 


, 
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Je vous fais Cadeau de Vingt francs pour Dix francs . 


Une offre remarquable et absolument vraie 


Tous nos lecteurs connaissent aujourd'hui ce journal La 
Volonté, fondé par le conférencier bien connu, M, Guil- 
laume Mann, créateur de ces clubs de volonté qui vont révo- 
lutionner le monde et donner à l’homme, dans un avenir 
tris rapproché, la part de bonheur, de fortune et de santé, à 
laquelle il a droit 

La Volonté est le journal de ceux qui comprenant le 
pouvoir absolu de ja force-pensée, veulent se créer dans la 
vie une place glorieuse, une place enviée, en suivant les 
instructions de l'homme qui connaît le mieux ces secrets de 
réussite, secrets qu'il a expérimentés lui-même si minuticu- 
sement et dont il porte en lui la preuve convaincante, Cha- 
cun peut atteindre sûrement ce mème succès. 

Le journal La Volonté illustré, parait chaque mois sur 
grand format, et son prix d'abonnement est de 10 francs pur 
an. 

Or (dans un but de propagande), voici la proposition 
remarquable que je viens faire aux lecteurs de La Vie 
Mystérieuse 

Souscrivez-y immédiatement, il y va de votre intérêt seul. 

Contre une somme de 10 francs, je vous enverrai im- 
médiatement : 

Le journal La Volonté pendant un an: 10 francs. 

Le journal La Vie Mystérieuse, pendant un an: 5 francs. 

Soit déjà une valeur de quinze francs pour dix. 

Mais ce n'est pas tout. 

Si vous ajoutez 20 sous pour frais de port manutentioné 
et recommandation, je vous donnerai gratuitement l'Inde 
Mystérieuse. Ce fameux livre, fameux entre tous, ouvrage 
de ce Kadir dont la réputation s'étend dans les cinq mon- 
des, ce Kadir dont tout le monde a entendu parler, ce Ka- 
dir qui a fait plus, parmi les Hindous, que les Hindous les 
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plus puissants eux-mêmes. Cet ouvrage vous dévoile les 
secrets les plus profonds, cachés jusqu'a ce jour, à tous les 
yeux et à tous les humains, vous initie aux pratiques mys- 
térieuses des fakirs, et avec lui vous pourrez vous rendre 
compte des choses extraordinaires qui se sont passées dans 
le couvent de Kanvellana, et répéter ces choses chaque fois 
qu'il vous plaira de les faire. Donc ce livre merveilleux, qui 
s'est toujours vendu au prix de cinq francs, on vous le 
doune gracieusement, à titre amical, contre votre souscrip- 
tion à l'abonnement de La Volonté et de la Vie Mystéricuse 
et vous recevrez coutre un mandat de 10 francs, plus vingt 
sous en timbre-poste, pour 20 francs de valeur matérielle 
et un million en valeur morale. 


Cette offre restera ouverte pendant deux mois, Seulement 
je désire joindre mon cadeau personnel à l'offre du jour- 
nal C'est pourquoi tout lecteur qui nous enverra sa sous- 
cription avant fin avril, recevra en plus l'Abnanach de la 
Chance: contenant le calendrier perpétuel de Bussy, les in- 
fluences du Soleil selon l'heure de la naissance et les douze 
signes du zodiaque, la chance et les lignes de la main, la 
manière de communiquer avec les morts, la graphologie des 
jeunes filles, et une étude magistrale du Professeur Donato 
sur le Magnétisme, l'Hypnotisme et les Sciences occultes. 

J'espère donc que nos lecieurs profiteront de cette occa- 
sion de posséder deux journaux d'un intérêt extraordinaire 
et le volume précieux et rare de KADIR pour une somme 
aussi minime et qu'ils ne manqueront pas de se prévaloir 
de cette offre avant fin avril, afin de recevoir aussi l'Al- 
manach de la Chance et l'Etude de notre éminent directeur 
le Professeur Donato. 


L'Administrateur. 


Tous les livres dont les titres suivent sont expédiés à nos lecteurs par notre Service de Librairie, contre leur muntant, en 
mandat, bon de poste ou chèque sur Paris, augmenté de 30 centimes pour le port (50 centimes recommandé. — Le Catalogue 
complet des livres de la Librairie est adressé contre timbre de 10 centimes. 


La Force-Pensée. par GuüILLAUME Maxx. — Œuvre remar- 
quable du président des Clubs de Volonté, donnant l'explica- 
ton rationnelle du pouvoir de la volonté sur l'être humain et 
indiquant. d'une façon nette et précise, le mayen d'être heureux 
dans la vie, et de posséder fortune et santé. Le volume. avec 
nombreuses photographies ..... RENTE sssssacc cesse scans 9 fr. » 


Formulaire de Haute Magie. par Pierre Prose; l'ouvrage 
le plus complet sur les mystères magiques, la clef absolue des 
sciences occultes. Un volume ........… eLrsse casa e ae vess . 2 fr. 50 

Le Livre de Mort. par DouarD GaNCHE. — Livre remar- 
quable d’un jeune maître, livre d'angoisse et de vérité, menant 
le lecteur dans tous les endroits où l’on meurt, et faisant 
assister au terrible mystère de la mort. à l'hôpital, à l'amphi- 
théâtre, à la morgue et au cimetière. Volume luxueux de 8 
peges, avec couverture illustrée, au lieu de 3.50......... 1 fr, 75 

Le Livre de la Chance. bonne ou mauvaise, par Parus et 
Doaro — Horoscope individuel de la Chance, les secrets des 
talismans, les secrets du bonheur pour soi et pour les autres, 
nouvelle édition, augmentée d’une étude sur le magnétisme et 
l'hypnotisme .............,..........,erssssessesessecssscrese … 2 fr. 

« La Vie Mystérieuse » années 1909 et 1910, richement 
brochées, avec couverture illustrée, — Ces collections qui di- 
mionent tous les jours. deviendront très rares. Chaque année, 
comporte 409 pages, plus de 200 dessins et photographies et 
constitue la plus formidable encyclopédie des sciences mysté- 
rieuses, Chaque année............................. sise. 6 fr. 

Histoire de la Franc-Maçonnerie par Fraxçors Bourxanp. 
— Ce volume, très décumenté et intéressant comme un roman 
est l'histoire de la franc-maçonnerie depuis l'origine jusqu’à la 
fin de la Révolution francaise............................... ise o BAF: 
— Magie 


D. 


Histoire Mythique de Shatan. par Charles LANCRLIN, — 
De la légende au dogne. Origines de l'idée démoniaque, ses 
transformations à travers les âges, d'après les textes et la 
tradition. Son état actuel, son avenir. Ouvrage accompagné de 
deux tableaux synthétiques et d'un autographe du démon 7.50 

Le Ternaire Magique de Shatan, par Charles LANCELIN.— 
Envoûtement. incubat. vamnirisme, ouvrage très curieux, orné 
de plusieurs radiographies.........................s.sssssss 7.50 

La Fin cu Christianisme. par Georges PrxcoN préface d 
Parus. — Ce livro de souffrance est écrit pour les persounes 
d'âge fait et l'auteur croit bon d'en déconseiller la lecture à 
celles d'entre elles qui, pour quelque motif que ce soit, désirent 
conserver la foi chrétienne. Ouvrage de révélations demonia- 
QUES A E E E A i 

Traité Pratique de Médecine Astrale. par le docteur M. 
Duz, parmettant à chacun de connaître ses prédispositions mor- 
bides et de leur opposer les moyens thérapeutiques les plus 
appropriés .......... Stains nes Fesses sénat ss seryes} 5 » 

Le Calvaire d'une Hunnotisée. par Sylvain DÉGLANTINE, 
préface du professeur DoNATo, 6 dessins hors texte de STEIMER. 
— Cet ouvrage, d'un intérêt passionnant pose ce problème: 
Peut-on faire commettre un crime ou une mauvaise action à 
l'aide du sommeil hvpnotique? » L'auteur conclut à l'afñrma- 
tive dans un roman attachant qui empoigne le lecteur de Ia 
dre à la dernière lione. Un volume luxucux de 300 pages... 2.50 

Conquête et Culture de la Beauté chez la Femme, par la 
comtesse LuTECta. — Véritable bréviaire de la beauté, secrets 
pour rester jeune et helle.................,........................ 2.50 

Les Mystères du Verbe. par le Docteur ELY Srar. — Etu- 
des très prenantes, sur la vie, les formes et les couleurs. sur les 
symhles des lignes, des mots, des lettres. sur le pouvoir de la 
pensée. Ouvrage luxueux, avec gravures coloriées........... 7 a» 

Les Mystères de l'Etre par ELY Star. — Spiritisme trans- 
cendental. — Magie cérémonielle. — Astrologie. — Signatures 
astrales. — Médecine occulte: nombreuses gravures explicatives, 
portrait de l'auteur. henu volume, grand in-8..........…. . 145 » 

« La Vie Mystérieuse » erpédie tous les livres parus, il 
suffit d'en donner le titre. Toute demande de renseignements 
doit être accompagnée d'un timbre de 10 centimes our la 
France, et d'un coupon-réponse international pour l'Etranger. 


LA Se VTE MYSTERIBLSR" DECLINE TOUTE RESPONSABILITE QUANT AUX ANNONCES PURLIÉES. PRIÈRE D'ADRÉSSER les CORRESPONDAMCES DIRECTEMENT AUX NOMS ET ADRESSES PERSONNELS DE CHACUN des ANVONCIERS. 
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Secret de Beauté véri- 
table de Ninon «e Len- 
clos. qui près de la 
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Plus de Rougeurs 
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Envoi avec toutes les instructions contre mandat de 6 fr 60 adressé à 
MARRAINE JULIA, 23, rue N.-D. de Recouvrance. PARIS-®. 
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Nous prions nus abonns de nous faire 
parvenir « chanvements d'adresse dix jour 
au moins 1"2,, ia date de publicaion du 
prochain numero, on jo vni v fr. 50 pour 
frais de reimpre sion bandes, eti 


Occasion Exceptionnelle 


JOLIE VILLA de 9 pièces avec jadin pianté de 
beaux arbres exntiques. Plein midi Vue impre- 
nable et très belle. Situa'ion la plus saine et la 
plus abritée du pays. | 

Sise à NICE Alpes Maritimes) 

Valeur approximat ve actuelle 53.014 fr avec plus- 
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Envoi franco contre mandat de 2 fr. 50 à MARRAINE JULIA 


au bureau du Journal. 


LE TABAC N’EST PLUS UN POISON 


LA NICOTINE EST SUPPRIMÉE 


INVENTION MERVEILLEUSE DUE u docteur PARANT f 


ancien interne des h pitaux 


PIPES, FUME-CIGARES, FUME-CIGARETTES 


Seuls srientifiques, effiraces, pr. tiques, 
enlerant à la fumée du tabac plus de 70 4/0 des substances to.riques 


... Je viens aujourd'hui, en chroniqueur ravi, dire aux fumeurs: Voire vœu est exau : 
désormais vous pourrez fumer à v ire ai e; lachon noc.v du tabae grâce à une mg'nieuse 
decouverte du docteur ‘araut (l'homme du monde entier qui, s ns aucun doute. connait e mieux 
la tabac) est réduite (oh. je ne veux rien exarerer je donne des ci.iffres d'ana:yse rigoneuse qui 
chacun peut vérifier) l’action nocive : u tabac. est réduite. dis-je de 6 à Vije 

Extrait du journal L'Echo de la Medecine et de la Chirurgie 
Dr TUSSEAU. Directeur 


LA VIC MYSTÉRIEUSE, envoie graluitemer L upe ii téressante : lice, donnant 
tous les détails sur cette inv: stion si atteudue des fu | euis, aiusi que le tarif des 
divers articles. 


21,rue du Crrque, 27, Paris, VIT 
Études et Rosrereres exnerimertales surle 
“oméênes du Magnetisme et di Psy: isme 
semonstrations aver suje s et méd umg 
Cours publics, les Mar tis soirs ide 9 h’å ilh 
Vendredis de3 48 
Prix d'entrée .................. ........... 1 frae 
Carte permanente à l'année. ....... en H fr, 
Première invitation gratuite sur demande 
Leçons particulière: tous les Jours de 2 à 6 
Cours spéciaux par correspondanree. 
Pour tous autres renseigne menis. s'adres y 
ecr-iariat géneral, 21 ru du Cirque 
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Apprendre à préparer les plnitres et les brar, 
triemphateurs de l'amour Apprendre à pler g 
conjurer les sorts envoûteurs. Obtenir ig 
que l'on desne. Découvrir ien serete leg 
Cachés, Savoir tont © qui re passe ialis be pai 
sons, chez ses * oisins. Acquérir beaucoup deg 
da mémoire et de volonte. Donner le vágok ei 
alcools et gur ir l'ivrognerie- 

Prendre A la muin, hévres, oiseaux el po 
Acquérir la benuté des formes et du visage. Pl 
voir guérir toutes les maladies par Le geste à à 
prière, etc. — Luez Science et Magu, 

Catalogue complet sur demande, 
n Qu. Ecrire : Librairie GUERIN, 17, rue Later} 


RO U L ETTE après lorlune faite. q 
M. vient de pubiier 
méthode inédite. Elle gagne, en moye, 
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rieuse », 23, Rue N.-D. de Recouvrance. Pan 
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